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Le rayon qui tue 
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!e domaine des radiations
Par PAbbé Th» ^O.REl|X
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LA TOUSSAINT A PARIS

Une fouie innombrable 
défile place de l’Etoile 

devant le Poilu Inconnu
On a feauooup parlé ":‘~L £ 
lu mort » qu'un certain Malthew aurait 
découvert, et taule la presse a pu admirer 
avec quelle unanimité les physiciens les 
plus éminents sc sont montrés incrédules 
lin sujet de la nouvelle invention.

En fait, AI- Malthew n’a rien, « sorti » de 
bien net, et pour cause. C’est qu'en effet 
le domaine des radiations est maintenant 
champ exploré et conquis et rien, dans 
celle gamme infiniment variée, ne laisse 
prévoir les résultats annonces un peu hâ­
tive ment.

Il m'a donc paru 'intéressant, mainte­
nant que sc {ait le silence autour de l'étran­
ge rayon, de convier mes lecteurs à une 
promenade dans ce domaine à la fois si 
riche et si curieux des radiations.

Dés qu'on eut soumis “"T 
sc défendre de penser,que quelque chose 
vu du, corps lumineux au corps obscur 
qii'il éclaire. En {ail, la lumière qui vole à 
raison de 309.000 kilomètres à la seconde, 
iiccomplii son chemin, non à grandes en- 
jdmbées, mais à petits pas pressés, et à 
la façon dont le choc d'une pierre lancée 
dans l'eau se transmet à toute la masse ; 
c'est-à-dire au. moyen de vagues, d'ondu- 
talions sc transmettant même dans le vide. 
tju'iiu corps radie de la lumière ou de ht 
cliulcur, ces mêmes vagues SC‘produiront, 
elles marcheront à la meme vitesse, mais 
‘■huii’.ç vague,, chaque onde, aura sa caràc- 
l-frisiiqtie, cl ce qui la distinguera des au­
tres sera su longueur.

>i nous étalons par exemple toutes les 
■auteurs du spectre, celles que nous donne 

l'arc-en-ciel, du rouge au violet, et. si nous 
mesurons les longueurs d’onde, de chaque 
couleur, nous constatons que le rouge est 
formé d'ondes plus larges que le violet, si 
bien qitil [au! 2.500 ondes dans le viole! 
pour former un millimèlrc, alors que 1.250 
mi.Luhtlions dans le rouge, donnent une 
l‘uigueur égale.

Ei comme dans les deux cas nos ondes 
i-ui .'l'tii.C', > kilomètres à la seconde, une 
simple dit i<àm vous dira que pour éprou­
ver la sensation du rouge, notre rétine doit 
recevoir 375 trillions de. vibrations dans le 
w.êïiœ temps. Augmentez ce nombre, et 
vous aurez toutes les couleurs de la gam­
ine : le li.'lct se traduira, pour votre œil 
dès que roms atteindrez 750 trillions de vi­
brai ions par seconde.

» deçà et u-M,* éX 

Main, mais cela ne veut pas dire absence 
de radiation tel la preuve, c'cft que si 
nos yeux reslenj 'insensibles, nous n'ffn 
pouvons dire autant de. la plaque photogra­
phique qui. réussit à déceler les raies du 
spectre bien au delà du violet. Celle région 
baptisée h lira-violet est donc caractérisée 
par de toutes petites longueurs d'ondes : 
c'csl de la lumière invisible à notre, œil, 
tirais nettement perçue paraît-il, au dire de 
Air Lu f bock, par les yeux des four­
mis... et lu gaiiïfnc continue par des ondes 
de. phts cii 'plus courtes.

Malheureusement dès que nous arrivons 
à 850 trillions de vibrations, celles-ci sont 
si 'menues qu'elles ne traversent plus nos 
verres d'optique et qu'il faut les étudier 
avec des lentilles de quartz. Encore un 
pas. nos ondulations n'ont plus que deux 
dix-millièmes de millimètre ; nous sommes 
à 1.500 trillions de vibrations par seconde, 
nouvel arrêt : le quartz refuse tout service, 
rii's- plaques restent insensibles ci l'air ne 
transmet plus rien.

Mais les physiciens ne. se découragent. 
Pts p>ur si peu : la fluorine remplacera 
! ■ quartz., on fabriquera des plaques sans 
t/maliiie et on opérera dans le vide... et la 
l'imi'si- reprend.' On atteint les ondulations 
voisines de vu, dix-millième de millimètre 
- 25 quairiitions de vibrations à la secon­
de - - mais, hélas ! des difficultés surgis­
sait celle fois, qui paraissent insurmonta­
ble : la fluorine ne se laisse plus traver­

tin chercha pendant vingt, ans des stra- 
i i./'A es et l'on trouve- enfin ! Les prismes 
[flil place à des miroirs sur lesquels on 
'irure îles slries parallèles à raison de 600 
■par niilfimèlrc et ainsi obtient-on des spcc- 
lies udmirublés-i Grâce, à ces réseaux, on 
nili'iril i.iiic longueur d’onde telle, qu'il faut 
Xi.ùri ondulations pour couvrir un milli- 
■iit.mrc : puis on dépasse, ce chiffre au 
moi/:':! d'étincelles électriques jaillissant 
duii s Icvbœ sous des tensions, de plus de 
OpmlA volts et on arrive aux entrâmes 
limites de T ultra-violet, avec des ondula­
tions de un ccnt-milllèmc de millimèlrc.
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Où trois femmes se disputent 
en l’honneur de Seznec

Mais, quel était le mystérieux étranger qui fouilla 
dans la valise de Quémeneur ?

ÏI?m WOUmiÆ MACHINATION 
POLICIÈRE SANS L’AFFAIRE 

PRILIPPB DAUDST ?

Germaine Berton a joué 
la comédie du suicide
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La cérémonie du Souvenir

Mais ia gam coitinne ,±£,5 1,. 
rai; ns X mml entrer en scène Cglle [ois, 
les (i.idv, liions se moquent de nos réseaux 
ariiiteiels, les corps les plus opaques ne 
smè:.a.'ni les arrêter : les rngoâs gamma 
du rmib’m rentrent dans celle catégorie, et 
il n fii'ln des urli[ices inouïs d’ingéniosité 
p.."e à évaluer ccs faibles lon-
çiieors d'œ le, : 'songez qu'un millimètre 
.‘.;i ■ ' qï'elpàc chose comme 20 mille
Jin lions '

!' -ssics /.-■ linlenanl à l'autre extrémité 
àe .lu delà ip(. rouge nous Iroü-
vo;is' linira-roitge, avec de larges loh- 
çoee;-: (t'omiç impressionnant nos Ihcrmo- 
i:>< s : cl ces- vagues calorifiques, nos 
ph'--'i 'icns oi- j ii 1rs suivre sur une-ctea- 
cei - b fois jiîii's large que noire spectre lu- 
ichi : les dernières atteintes sont ict- 
/■■■;,> 'ni iirumlcs qu'il en faut 3 scidemeiit 
p air former un millimètre.!

Mais Ici nous sommes déjà en plein 
I::,:. !-'S Ollllcs élcCÎ liqUCS dont les CIlÜS- 
sious riennenl influencer nos récepteurs de 
T. >. cl ■ e-s ne voyons plus de raison 
p vr limi:er n-s longueurs d’onde dont 
(pi.'l im-s-enf ç atlcignciit 21 kilomètres.

.'■.iiisi. entre ms dernières et. les plus 
i-mirics (lédiiliiiions données par les rajon- 
neinc.nts du radium, toule lacune est dé­
sormais comblée. Nous venons de les par­
courir, à grands pas il est vrai, mais nous 
ri'avuns rencontré sur notre chemin nul- 
:< riv/uà de îtt mort u. Sans doute les ra­
diations lrè< pénétrantes comme celles des 
rayons X ou dès substances radio-aclives 
exercent une influence néfaste sur nos or- 
ganisines, mais leur action n’est jamais 
instanlanée et m'est avis qu'il faudrait 
beaucoup de Matlhews pour que celle-ci 
devienne homicide en moins de temps qu'il 
n'en faut pour le dire.

Abbe Th. Mobeux, 
riirectcur de l'Obsarvaloire de Bourges.

LE MAUVAIS TEMPS DANS L’EST

Nain-y, 1er noveriibre. — Le mauvais 
Jciim.. sévit sur. la. région de. Nancy. Un 
jv.-iii violent-a abattu de nombreux arbres, 
l.i [d re tombe.sans arrêt depuis deux jours

. Quimper, !•' novembre. —■ La journée 
d’hier aura été la grande épreuve de la 
démonstration apportée la • veille par les 
témoins du Havre. En regard des déposi­
tions qui imposèrent une irrésistible con­
viction, ou aura pu inscrire un seul témoi­
gnage favorisant la contradiction.

Aucune des personnes que l’accusé avait 
indiquées comme pouvant attester sa pré­
sence à Brest, à Morlaix, à un moment 
ouetconcfiiç le jour de la journée du.1.3 juin, 
ne peut affirmer T’avoir vu ce jour là.

Devant cet écroulement, que l'instruction 
n - laissait que trop ressentir, Seznec n’aura 
même pas un cri, ou un geste de désespoir. 
Il n’a même pas invoqué la futilité de son 
suprême espoir, en ce-pour gris de no­
vembre, annonciateur de la fêle des tré­
passés. non plus que dans les témoignages 
de M. Le lier.

C’est un bien frêle esquif pour un si lourd 
deslin.

Un télégramme du parquet de Rambouil­
let -fuit connaître au président des assises 
qu'il ny a, pas lieu de considérer comme 
sérieuse, la dénonciation anonyme à la­
quelle se trouvait mêlé le nom de Crislo- 
féau. Les fouilles ont cependant été prati­
quées.

Au début de l’audience de cet après-midi, 
ouverte à 13.heures, le président communi­
que à la défense, une série de lettres conte­
nant les informations les plus fantaisistes 
sur la disparition de M. Quémen mr. Mais 
on passe outre et on contin ic d’audition ces 
témoins.

Deux témoins se contredisent
Mme veuve Brehau, débitante au Havre, 

a-t-elle rencontré' Seznec dans celte ville 
dans le courant do juin ? Elle l’aurait dm 
claré au mois d’aoiïi dernier à M. Georges 
Marie-,directeur d’upne brasserie du Havre.

A l’audienéc;. elle affirme qu’elle n’a ja­
mais tenu un tel propos. .

Mais M. Georges Marie maintient qu'elle 
lui avait dit :

— Je suis bretonne (ce qui est exact'. J’ai ren­
contré Seznec au Havre,, et comme je Je con­
nais, iï a eu un sursaut en me voyant et il 
s’est caché la figtme.

— Vous ne connaissez personne de la famille 
de Seznec ?

- - Non, je connais au contraire c-es parents 
de. M. Quémcnejir.

Chacun des deux témoins maintient sa 
déposition.

Cc-sl. ensuite M. Dumontcl, surveillant à 
la gare du Havre, qui a trouvé la valise 
sous la banquette diTcctlc gare.

M. Dumontcl. -- Un homme était assis sur 
la banquette, il nva dit que la valise ne lui 
appartenait pas. Celte homme n’était pas l'ac­
cusé. Il a quitté la salle d'attente où il était) 
soûl, une valise à la main.

Un autre employé de la gare du Havre, 
M. Achille, a constaté, que ce même voya­
geur s’élait servi de la valise retrouvée 
cc-mmc d'un oreiller pour se reposer un peu 
sur la banquette.

M Ai liiilJc. — 11 est resté là de 7 à 9 heures. 
E‘ pendant ces deux heures, aucun autre voya­
geur n’est entré dans la salie d’attente.

Il n’y a auçnnc_ confusion possible entre 
ce voyageur et l’accusé.

M. Tugônt-Leroy, également employé à 
la gare du Havre, fait la môme déposition 
avec un détail nouveau.

Après un certain moment, l’inconnu a 
ouvert la valise, mais à l’arrivée de l’em­
ployé, il l’a repoussé précipitamment sous 
le banc. Le témoin a eu l’impression que 
l'individu fouillait dans une Valise ne lui 
arparjpnant pas.

M. Lcsnevcn, ingénieur à Morlaix n’est 
pas absolument certain que Seznec était ab­
sent de Morlaix le 20 juin.

Sur une autre question du président, un 
autre témoin déclare que la situation com­
merciale de l'accusé n’était pas désespérée.

M. Légation, huissier.à Morlaix dépose 
que Seznec lui a déclaré' le 19 juin qu’il 
partait eu voyage et qu’il serait absent le 
lendemain.

Angèle Lebigou a-t-tllc dit à Mme Ploie, 
une voisine de Seznec, que son patron était 
en voyage le ?20 juin ?

Mme Ploie l’affirmé-et elle demande à 
être' confrontée avec Angèle Lebigôu.

A la grande joie do Fassfstance, Angèle 
s’avance dans le prétoire.

-- - Tout ça, Madame, déclarc-t-clle, c’est des 
mensonges.

Et l’on entend aussitôt Mme Seznec crier 
dp sa place, comme Un écho ;

C’est des mensonges.,
Mme Ploie. —■ Ce que j’ai dit est si vrai que 

je puis donner une précision. Vous m’avez dit 
que Mme Seznec était couchée depuis ceux 
heures pefree qu’elle cisit saoule.

Angèle Lebigou. — C’est vous qui buvez. On 
a qu'à comparer vos figures pour voir laquelle 
doit être traitée de femme saoule.

Les premières larmes
Cela devient .si grotesque que les sifflets 

partent du fond de,.la ,salle. Seznec rit aux 
larmes.

Ce sont les, premières larmes que l’on 
aura vues de lui.

iffme Seznec: intervient de nouveau. A 
son tour, elle fait Ic procès du témoin, avec 
plus de modération toutefois qu’Angèle Lc- 
bigoü. Enfin, les trois femmes regagnent 
leur place, le sourircy aux lèvres, comme 
apaisées et paciligcs .par cette sonore alga­
rade.

Un jeune .garçqn ;de 17 ans dépose que le 
21 juin, .l'un :desyfils..dc Seznec est venu 
avec lui chercher-du.ibois mort pour un feu 
d? la Saiiit-j.ean, .uyeç/dp jeunes camarades. 
Ce jour-la ;ç,’est,ABge,te Lebigou qui est ve­
nue au-devant duvpcljt Seznec, précise le 
témoin, alors que le’lendemain. 21 juin,

c’est M. Seznec lui-même qui est venu le 
prendre au retour d’une promenade dans 
la campagne.

De ce témoignage plutôt dérisoire, l’ac­
cusation entend faire une charge. S’adres­
sant à Seznec, le président demande :

— C’est donc le 20 juin que vous étiez ab­
sent ?

Un avantage de la défense
— On ne peut tout de même pas conclure qua 

j’étais en voyage le 20 juin, pour cette raison 
que je ne suis : pas allé avec «es bambins cher­
cher du bois pour un feu de la -Saint-Jean. .

M. du Fresnel est légèrement touché. Et 
pour masquer ce fugitif avantage dé la dé­
fense, il revient à la déposition do Mme 
Ploie, puis l’audience est suspendue pen­
dant un instant, à 15 <h. 15.

On attendait de la déposition do M. de 
Jargan, courtier à Morlaix des déclarations 
sensationnelles.

En réalité le témoin qui dépose à la re­
prise de l'audience, n'a eu-que des conver­
sations sans grand intérêt avec Scpnec 
qu’il fréquentait depuis assez longtemps-

Un court intermède pour permettre à M« 
Ahizon, assisté de .M. Joncoûr, avoué, de 
se constituer pail.ie civile au nom de M. 
Pouliquen, notaire à Pont-Làbbé', agissant 
en qualité d’admitiistrateur provisoire des 
biens de M. Quémeneur et l’audition des 
témoins reprend.

M. Bugnel, commis des postes à Paris, a 
qui un inconnu a réclamé au bureau de. 
poste du boulevard Maloshcrbes, le pli re­
commandé contenant le chèque, ne recon­
naît pas Seznec.

M. Bugnet? - Cet inconnu n’ayant pas au­
trement insisté, je n’ai guère eu le temps de 
le dévisager.

(Lire la suilc en page 2)
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Potif honorer 
Auguste Nahaut

I apôtre des canaux
Lia souscription est ouverte

(De noire correspondant particulier)
Paris, lc> novembre. ■— Un [ajt inatten­

du vient de sc produire, qui va faire re­
bondir l’affaire de l'assassinat de Philippe 
Daudet, [ils de l'ancien député royaliste de 
Paris. Germaine Berlon, qui tua Marins 
Plateau à Z’Action Française, vle-nt de 
[ouer la comédie dit suicide, dans des con­
ditions qui montrent clairement qu’elle a 
Voulu seulement aiguiller les1 recherches 
inlassables cle Léon Daudet, sur une [aus. 
^e piste, pour le détourner de la bonne : 
celle-du crime policier.

Voici les [ails :
Hier, à midi, on trouvait Germaine Ber- 

ton, défaillante, dans le chœur de l’église 
Notre-Dame de' Lourdes de Paris, rue Pel- 

.-leport, à l'issue d’une messe à laquelle les 
témoins l'ont vue assister.

Le curé et le sacristain, encore à la sa­
cristie, appelés par deux jeunes {illes res­
tées dans l'église, ne purent que constater 
le fait, essayer de la ramener à.elle, et ap-

est troublée 
par un

i n ni d n n f et de la municipalité
111U i U u 11 l quitent la cérémonie

Les représentants 
du préfet

Germaine BERTON

Nous recevons, de Marscilles-les-Aubiimv le 
télégramme suivant ;

Marscilles-les-A ubigwy.
Auguste Mahaul remercie bien vive­

ment Paris-Centre et toutes les collectivités 
et personnalités qui ont compris et encou­
ragé, dans celle première liste, la valeur 
de son œuvre de prospérité nationale, et 
remercie, à l’avance, tout ceux qui, dans 
l’avenir, se joindront à cette première liste.

Paris-Centre a publié, hier, la première 
liste de la souscription ouverte dans le 
but d’honorer Auguste Mahaut, l’apôtre 
des canaux.

Du premier coup, la somme recueillie 
s’est élevée -à 1.350 francs.

Les versements qui, nous n’en doutons 
pas, vont se poursuivre, seront non seule­
ment, pour nous, un encouragement dans 
celte belle campagne, ils seront surtout, 
pour le grand marinier, un précieux récon­
fort et une preuve d'e l’estime dans lequel 
scs compatriotes du Centre et tous ceux que 
l'avenir de la France intéresse, le tiennent.

Auguste Mahaut ne se sera pas sacrifié 
toute sa vie inutilement. H faut que le gé­
néreux défenseur de la navigation sente 
combien il est aimé, compris, admiré, sinon 
encore des pouvoirs publics, du moins de 
ses compatriotes.

La vérité apparaît souvent aussi tardive­
ment que la justice, mais les idées du ma­
rinier se répandent peu à peu. Tout à 
l’heure, grâce à la plaquette relatant ses 
efforts, son couvre, et ses espérances (pla­
quette qui sera éditée, avec une partie 
des fonds de la souscription, le comité), les 
idées de Mahaut seront amplement divul­
guées.

Les plus aveugles ne pourront nier ni 
la netteté de scs vues, ni Ta justice de sa 
cause.

L’heure dœ ^réalisations sonnera..
Elle sonnera. La France ne peut pas tou­

jours demeurer le pays retardataire de 
l’Europe, s’offrant continuellement aux en­
treprises coloniales anglo-saxonnes. Il n’est 
pas possible que l’Allemagne, T Angleterre, 
la Hollande, l’Italie, la Serbie, les autres 
ittt'ys. multiplient, le plus souvent avec 
des capitaux français, canaux et routes, 
cependant que nos propres routes sont à 
l’agonie et que notre, système de canaux 
est tout simplement une honte.

Aidez Mahaut, c’est servir la Franco.
Pour glorifier l’ardent apôtre, pour faire 

connaître son œuvre, pour l’aider, Fran­
çais, participez à la souscription ouverte 
en sa faveur.

A. L-
Les souscriptions sont reçues à Paris- 

Centre, 3, rue du Clicmin-dc-I‘'er, Nevers.

peler des agents de police, qui la firent 
transporter à rhôpilal Tenon où elle fut 
admise.. C'cst alors que l’on connut sa vé­
ritable identité par une lettre qu’elle avait, 
et, destinée à la police, ainsi que plusieurs 
autres objets dans Son sac.

Elle fit au commissaire de police, qui 
alla aussitôt l'interroger, les déclarations 
abracadabrantes, qu'on lira d'autre part.

De T enquête personnelle que nous avons 
faite, il résulte que l'essai de suicide, la 
nuit précédente est de pure fantaisie, que 
la crise d'hystérie-, pour [aire croire à un 
empoisonnement, était simulée ; quèellc ne 
présente œeluellemcnt aucun symptôme 
d’intoxication et qu'elle se porte très bien. 
Pure comédie. Mais pour, quoi ? Pour expli­
quer renvoi d’une lettre à Mme. Alphonse 
Daudet, grand'mcrc du petit Philippe, dans 
laquelle elle prétend avoir été la maîtresse
de ccd enfant iX li an:: tt demi, qui sc se­
rait tué par amour pour clic.

On sc demande vraiment si celle [ille
n'est- pas maintenant {olle, ou si elle est 
simplement, le jouet de la police qui essaie 
de détourner sur la » câlin » un père qui 
poursuivra jusqu’au châtiment les assas­
sins de son [ils-

En eiîel, compte nous l’a déclaré M. Mau­
rice PÛjo, rédacteur en chef de. /'Action ' 
Française, par qui nous avons été reçus, 
ainsi qu'au grand nombre tic mis confrè­
res, la tueuse de Plateau oublie qu’elle 
était eneme en prismi quand Philippe Dau­
det fut assassiné, cl qu'elle né [lit acquit­
tée qu'un mois après, par un jury sans 
scrupules.

Ainsi donc elle aurait connu l'enfant 
lorsqu'il avait 13 ans... C'est invraisem­
blable. Mais M. Puio relient ({e -ceci ce', 
point important : .' . ..
ble que ce soi1, vrai, elle sc niât en ■( 
diction formelle avec tous ses amis 
chisles, qui toujours prétcndàiçni 
accueilli chez eux, Philippe D.audét, 
savoir qui il était.

f.a lettre adressée- à Mme Alphonse 
del sera transmise ce, matin ù V. Bürnaud, 
juge d'instruction, charj/â d'intruirc l'af­
faire Phiiipoc Daudet.

Nous avons la conviclion. que les plus 
incrédules y verront 
clairement le crime de 
du régime-

Puio _____ ..... ..
.1 supposer mtr impossi- 

onlra- 
anar- 
avoir 
sans

Dau-

bientôt apparaître 
la police politique

— En faisant l’in- 
de Germaine Ber-

Paris, 1er novembre, 
/venlairc des vêtements 
ton et les objets qu’ils conlenaient, le per­
sonnel de l’hôpital Tenon trouva dans son 
sac à main une lettre dont l’adresse était 
ainsi conçue : « Pour la police ». M. Cam 
'trot, commissaire de police de Belleville, 
venait précisément -d’arriver à Fhôpital, pour 
tenter d’obtenir de la fille quelques détails 
-sur le mobile de son acte, et sur son pro­
cédé d'exécution. Le magistrat put donc 
prendre immédiatement connaissance do la 
missive. Elle contenait un récit des faits et 
igestes de Germaine Berton depuis la nuit 
■du 31 octobre au 1er novembre, jusqu’à 
l'heure de sa tentative d’empoisonnement. 
L'a lettre expliquait que la jeune libertaire, 
très affectée par un chagrin intime, sur le- 
iquel elle a. refusé par la suite de donner 
idés indications, avait décidé de mettre fin 
âisés jours.

(Lire la suite en page 2j

Bourges, 1er novembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — Serait-il 
interdit désormais de rappeler le souvenir 
de l’héroïsme des religieux qui pendant la 
guerre ont versé leur sang pour la Patrie ?

Serait-il exagéré-et inconvenant üc de­
mander pour eux le régime du droit com­
mun et les mômes droits que pous les au­
tres r’rançtus ?

Serait-il téméraire d’exprimer l’espoir que 
le gouvernement ne mettra pas à exécution 
les menaces récemment exprimées à leur 
é.gajd ?

On pourrait le croire ù la suite de l'inci­
dent, qui a marqué aujourd’hui la cérémonie 
du Souvenir Français, où l’on a vu le repré­
sentant du gouvernement et le représentant 
de la municipalité se retirer en signe de 
protestation contre les paroles prononcées 
par un homme que tout le monde estime 
pour sa haute droiture et son ardeur patrio­
tique, M- le marquis de Chaumont-Quitry.

Voici les faits :
Le Souvenir Français avait organisé pour 

cet après-midi son traditionnel pèlerinage 
sur la tombe de nos soldats au cimetière 
Saint-Lazare.

Au cimetière, une foule de plusieurs mil­
liers de persetmes qui entourent le monu­
ment élevé par le Souvenir Français et dû 
au ciseau de M. le marquis de Chaumont- 
Quitry.

Au premier rang de l’assistance nous 
notons : MAI. Thuvcny, représentant M. le 
préfet, le général Expert-Besançon, com­
mandant l’infanterie, Appert, directeur de 
l’école de pyrotechnie, M. le médecin ins­
pecteur Friant, M, Vatan, adjoint au maire

Apres une marche funèbre exécutée par 
la musique municipale, M. le marquis de 
Chaumont-Quitry, président du Souvenir 
Français, prend la parole. Dans un discours 
où il met tout son cœur ardent de Français 
et de chrétien, il supplie ses compatriotes 
de no pas oublier. Ne pas oublier qu’il v a 
10 ans la France fut victime de la plus 
odieuse et de la plus brutale agression, de 
ne pas oublier que tous les Français se 
sont levés pour Ja défendre et parmi eux 
des hommes qui avaient dû passer la fron­
tière pour venir à son secours.

J'entends dire, s'écrie-l-il, et [e n'ose y 
croire, que certains l'oublieraient aujour­
d'hui et voudraient à nouveau les chasser. 
Je les supplie de n’en rien faire et de 
laisser panier la générosité de leur cœur 
de Français.

Mais ccs paroles ne sont pas du goût de 
M. Thuveny, représentant le préfet, et de 
M. Vatan, adjoint au maire, qui ostensible­
ment quittent leur place et sc retirent.

M. le marquis de Chaumont-Quitry ter­
mine par un vibrant appel à l'union autour 
de la France meurtrie et qui a besoin de 
tous scs enfants. Il est longuement ap­
plaudi.

M. le général Expert-Besançon, en quel­
ques mots, apporte l'hommage de l’armée 
à scs enfants tombés au champ d’honneur.

Après une nouvelle marche funèbre exé­
cutée par la musique municipale, la foule 
u.i instant sc recueille et lentement sc dis­
perse.

Paris l’r novembre. — Une foule innom. 
brable a défilé aujaurdliui sur la plaça 
de l'Etoilo, devant ia tombe de celui qui 
symbolise maintenant tous les deuils e) 
toutes les gloires.

Des agents, un cordon de gardes répu­
blicains assuraient le service d’ordre au. 
tour de la dalle sacrée qui, de minute en 
minute se recouvre de fleurs magnifiques. 
De chaque côté do la dalle, s’érige des 
lampadaires dont la fiamme sera raivivéa 
ce soir par les Pupilles de la Nation.

A 9 heures 45. c’est la première visita 
officielle. L’équipe londonienne de foot-ball 
qui rencontrera les Parisiens, cet après-mi­
di, défile en bon ordre, pendant que 19 
capitaine déposa une couronne.

IU- Doumergue
A 20 heures, M. Doumergue, président dà 

la République, açrivc ejn. automobile, en 
compagnie du général Lasson, chef de sa. 
maison .militaire. ,

Il est reçu sur le terre-plein par le géné­
ral Gouraud, l’amiral A'iolelto, représen­
tant lo ministre de la marine, M. Morain, 
préfet de police et Guichard, directeur de 
la police municipale.

En jaquette, sous le pardessus, le prési­
dent dte la République s'avance vers la dal­
le. Un officier de sa maison pose, sur la 
pierre, une magnifique gerbe de chrysan­
thèmes nouée de rubans tricolores, portant 
l’inscription « Le Président de la Républi­
que ».

M. Doumergue, longuement, s'incline,’ 
puis il se retiré.

Un .peu après le départ du président de 
la République, le général. Sir Mac Ready, 
apporte, au nom do la commission impé­
riale des sépultures militaires britanniques, 
une grande couronne de fleurs naturelles.

Puis ce siont lés membres de 'i't.'niqn 
Nationale des Combattants qui, drapeau en 
tète, viennent s’incliner devant leur frère 
d'armes.

Les vingt drapeaux -tes vingt arrondis­
sements de Paris, encadrent la tombe et, 
après que M. Aubertin a invité ses cama­
rades ù se recueillir, les drapeaux s’incli­
nent, formant un cercle bleu blanc et rouge 
au-dessus de la montagne de fleurs, recou­
vrant la pierre.

Le gouvernement
A peine les anciens combattants sc sont- 

ils retirés, que le gouvernement, à, son 
tour, vient rendre hommage au Poilu In­
connu.

On remarque : MM. Herriot, président diu 
Conseil ; le général N.ollet, ministre de la 
guerre ; M. Bovier-Lapierre ; Ràynaldi ; 
Meyer' ; Queuille, etc...

Le président du Conseil dépose lui-môma 
sur la tombe, une monumentale couronna 
qui porte l’inscription : .lu Soldat inconnu, 
le gouvernement.

lit puis M. Herriot, sc sé]jaraht des mi­
nistres, s’avance vers la dalle et reste in­
cliné pondant quelques minutes.

Le général Gouraud salue, le képi à la 
main tandis que le général Nollet salue 
militairement.

A 10 heures 25; -M.- Tk«tiot et les miiiis- 
tres se vêtirent et la foule qui. malgré la 
.pluie, a continué de stationner sur la pla­
ce, est de nouveau admise à défiler.

La ville de Paris
A 11 heures, le cordon d'agents do police 

se referme. Une délégation du conseil gé­
néral de la Seine ét du conseil municipal 
de Paris, conduites piir MiM. Buisson et 
Quentin, présidents respectifs de ces deux 
assemblées, et accompagnées ja.r M. Nau- 
din, préfet de la Seine, viennent rendre! 
hommage au Poilu inconnu.

Deux superbes gerbes de fleurs sont dé­
posées et les membres des délégations sô 
rcucillent pendant une minute.

Après le départ des représentants de la 
ville de Paris et dû département de la Sei­
ne, les délégations se succèdent. Puis ar­
rivent deux charmantes, jcunqs. filles, por­
tant le costume alsacien;- Elles déposent 
sur la dalle, des fleurs offertes par les - 
associations des anciens combattants d’Al- 
saciefiS-Lorraïns •

Maurice Quentin, président du conseil 
municipal, ainsi qu’une délégation de con­
seillers municipaux et de conseillers géné­
raux, se sont rendus, à 17 heures, à i’Arc- 
de-Triomphe. Ils étaient accompagnés des 
Pupilles do la Nation chargés d’aviver la 
flamme allumée au chevet de l'inconnu.

LA FÊTE DE LA TOUSSAINT A PARIS

Les marchands de fleurs devant l’entrée d’un cimetière
Phot. Bol çjt Pans-Centre.

Paris, 1er novembre. — En ce jour dé 
Toussaint, pluvieux et doux, le peuple de 
Paris et de la banlieue va visiter scs 
morts. Dans toutes les gar>^, au terminus 
des lignes de tramwayet d’autobus, les 
trains et lés voitures n'ont cessé do dé­
verser, dans les premières heures de la 
journée, un flot sans cesse renouvelé de 
voyageurs, porteurs de fleurs en gerbes

C’est la fête dos morts. C’est aussi colle 
d'es marchands de fleurs. Sur tous les bou­
levards avoisinant les cimétièrès, clés gra­
dins ourlent la bordure du trottoir, chargés 
des fleurs de la saison.

Les petits (éventaires sont aûssi nom­
breux et aussi bien achalandés ; que les 
grands. Les souvenirs fleuris sont à la por­
tée de toutes les bourses. Pour là, modique 
somme de 1 franc, lés petits commerçants 
dlont l’étalage tient d’ailleurs dans la' mi­
nuscule voiture de Crainqüébillc, Offrent de 
belles gerbes de G à 7 dirÿâàiSl&ttiés, fraî­
chement coupées et les diorils sont nom­
breux.

An cimetière du Père-Lachaise, les visi­
teurs sont si nombreux qu’un service d’or­
dre doit canaliser la foule et la répartir aux 
différentes entrées.

Mais, docile et silencieuse, cette foule sa 
conforme, sans murmures, aux axis don­
nés par les agents.

A la porto d’angle, située au croisement 
du boulevard d'o Ménilmoniant et de l’a­
venue Gambetta, une longue file, sans cos­
se alimentée par de nouveaux arrivants, 
passe lentement par le guichet qui lui est 
ouvert, dans la nécropole; ,el. malgré l’af­
fluence, le silence est absolu et n’est trou­
blé que par le bruit des pas sur le gra­
vier des allées. -

A 15 heures, les gardiens de la porta 
principale évaluent déjà à’plus de 20.000, 
le chiffre des entrées. :-

L’affluencê est aussi nourrie, toutes pro­
portions gardées, dans les- autres ■cime­
tières de Montmartre, Montparnasse et 
les nécropoles extra-murosi

Décidément, Paris n'oublie pas ses morts,
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APRES LES ELECTIONS UN BRAME DE MENAGE

La situation politique en Angleterre
Londres, 1er novembre..— A l’heure ac­

tuelle, l’état des partis est le. suivant :
Conservateurs 510, libéraux 41, travail­

listes 152, communistes 1, indépendants 4. 
Sept résultats ne sont pas encore connus-

A l’exceplion des membres du cabinet 
qui font partie de la commission chargée 
d’établir l’authinticité de la lettre de Zino- 
view, les principaux chefs des trois grands 
partis politiques sont actuellement absents 
de Londres. M. Mac Donald est aux Che- 
quers. M. Baldwin, dans les environs de 
Rifing et M. Lloyd George est parti pour sa 
maison de retraite de Suri ey.

Dans les milieux politiqi.iès on déclare que 
les ministres sont de plus en plus con­
vaincus que le document Zinoviéw est au­
thentique et cet après-midi au « Foroign 
Office » on affirmait de nouveau qu’il était 
certain que la lettre incriminée avait bien 
éU reçue par le parti communiste britan­
nique.

L’npinion générale est que le cabinet tra­
vailliste donnera sa démission vers le mi­
lieu de la semaine prochaine et que M. 
Baldwin aura comndsé son cabinet dans 
les huit jours au plus tard;

Dans l’entourage de White Hall on per­
siste à croire que lord Curzon retournera 
au Foreign Office alors qu’au Carlton Club 
Je mouvement d’opinion en faveur de M- 
Austen Chamberlain s'accentue de jour en 
jour. D'autre part, de nombreux conserva­
teurs pensent que lord Birkenhead devait 
se contenter d'un poste honorifique do lord 
gardien du sceau privé. D’après îe <i Star », 
M. Baldwin n’aurait quitté Londres que 
pour échapper à certaines influences poli­
tiques. Il serait actuellement à l'œuvre en 
vue de la formation du prochain cabinet.

Un mari veut étrangler §a brama 
qui l’abat à coups de revolver

Paris. I'1' novembre. — Ce malin, vers. 
10 heures, une jeune femme de 29 ans, 
Mme Thérèse Tessier, ménagère à Thiais, 
voie de la Vache, se présentait au commis-1 
sariat de, Choisy-le-Rm, déclarant que cette, 
nuit, vers 2 heures, son mari, Marcel, âgé 
de 31 ans, employé chez un marchand de 
vins en gros, rentré ivre, lui demanda de 
lui préparer à manger.

Ccnune elle se dirigeait vers 'la cuisine, । 
il la saisit par derrière, la frappa, violem­
ment à la nuque et tenta de l’étrangler.

S'estimant en état d'e légitime défense,

UNE NOUVELLE CONDAMNATION 
DE M. DE VALERA

Londres, 1er novembre. —,M. de Valera 
a été condamné aujourd'hui par le tribunal 
de Belfast, à deux mois de prison, pour 
infraction à l’arrêté d’expulsion dont il 
avait été l’objet de la part de l’autorité de 
l’L'Isler. Comme le président du tribunal lui 
demandait s’il n’avait rien à dire pour sa 
défense, de Valera répondit simplement . 
« Je ne reconnais pas l’autorité de ce tri­
bunal qui n’a pas été nommé par le peuple 
irlandais »•

UN COMMUNIQUE CHINOIS

Pékin, 1er novembre. — Un message de 
Tien-Tsin annonce que dans le communi­
qué officiel qu’il a publié pour annoncer la 
prise de Chan-Haï-Kouan et Tsieng-Wang- 
Tal, Shang-So-Llin déclare que scs trou­
pes ont capturé 30.000 hommes et plus de 
100 canons à l’armée d’Ou-Pei-Fou. D’autre 
part, suivant une information de Shanghaï, 
non encore confirmée, l'armée placée sous 
Je commandement d’Ou-Pei-Fou aurait, capi­
tulé et la fin des hostilités serait imminente.

A LA MEMOIRE DES CHEMINOTS 
MORTS

Une histoire 
de faux lémoins

LA SUCCESSION AU TRONE DE RUSSIE

Quelques lettres 
pour Auguste Mahaut

(Suite de la page 1)
En conséquence dans la nuit du 31'octo­

bre au l"r novembre, elle se mit en quête 
d’un lieu désert, où elle pourrait se suppri­
mer, sans attirer l'attention. Elle était mu­
nie d’un revolver genre browning, qu’elle ... 
maniait pour la première fois. Se trouvant. ia photographie""'de” M." 
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du.cimetière du Père-Lachaise, elle chercha..’ant de juin Et cette déposition se termine 

exceptionnelle en celle veille de Toussaint ( [jvc 
tenait, paraît-il, à celle heure, 1" q..... '
éveillé. * j

Aussi parcourut-elle les boulevards exlé- ( 
rieurs, puis s’engageant sur L L
Magenta, arriva dans le voisinage de l’hôpi­
tal Lariboisière. Là, les rues étaient bien 
désertes. Pourtant, avant de se donner le

(Suite de la page 1)
Mme Lefèvre, domestique dans un hôtel 

1 Ste-Adresse, avait cru reconnaître dans 
— ...m ... Ouemencur une

vers 2 heures du malin, dans les parages | personne'qu’ell'é avait servie dans le cou­
de cimetière du Père-Lachaise, elle chercha, rant de juin Et cette déposition se termine 
vainoment un endroit desert. Une animation * pnr une'affirmation catégorique mais néga- 

. .‘.près avoir vu d’autres, photographies 
le quai liei ; ,pt disparu, le témoin déclare qu'elle s’est 

.. -■ trompée.
, , i Est-il vraisemblable que M- Quèmeneur

endre au prix de 100.000 francs la 
Plusieurs témoins

le boulevard ait pll vei- 
jae'e de 1 boni-

O ». O l lilial 1 l V 11 QUll UC IL vu-J------ _ , ■ , , ,
la jeune femme s’empara d’un revolver ci L°up fatal, eile voulut éprouver le fonction- ;

, - - x. __  ____nement. le rpcm ne l’orme le Ulecc-a l-lcrère-

Le Gaulois
Nous avons récemment, publié 

par S. .M. 1 Impératrice Marie 
S. A. I. le grand-duc .Nicolas 
après avoir pris connaissance

la lettre écrite 
FeodOrowna à 

Nicolaievitch 
du manifeste 

par lequel sj A. I. le grand-duc Cyrille pro­
clamait ses droits an trône de Russie.”

On nous communique aujourd’hui 
f suivante que le grand-duc Cyrille 
; dresser à l'impératrice douairière :

Chère tante,
Cédant uniquement à l’appel de

i.aiisannc (Suisse).
Monsieur le Président,

Le Paris-Centre ce ces j'tirs demie: s 
j'ai lu avec un croissant mœrrt, m'a n 

'courant de ses décisions en vue de'présenter 
i. *1. Auguste Mahaut un h.-mmag-' et une re- 

d’a- ! connaissance publique.
! J’approuve fermement scs .■'èmar s et je le 
| félicite hautement de ses inspirations.

„„„ i Depuis quelques années reuï. ai suivi avec 
lu/iô- , ia p!us sérjeuse attention tous les travaux de M.

! Auguste .Mahaut, et j’estime avec raison que. sa 
grande activité et les in!a>sal.di ■■ efforts qu'il 

; a déployés pour le bien, le développement et 
ila prospérité de son pavs méritaient ■ i l- h-ui:- 
Image de reconnaissance' qui lui est offert au- 
jourd’hui. Travailleur infatigable, defciiseiir d'i­
dées. sachant s’affirmer. M. A. Mahaut avait 

! droit, non seulement a la vé:iéra'ic-n .et au res- 
Ipect de tous, pour avoir su luth-r malgré les 
ort.gcs, et montrant qu’un non j-riite rosie u 
son gouvernail, mais à un témoignage plus 

■vivant encore de gratitude et de re: -no.
Heureux le pays possédant de tels servi 

En ma qualité ue journaliste. <lii<-- 
» Ira Suisse Economique ». et ri'iiaeli-iu- 
sieurs revoies et journaux importanls.

M ' ’ ' ’ ’ rs fois déjà la
‘si vaste et -si complexe'de lajiavigalion 
Ce sujet ne m’est donc j>a's étranger 
vous prouver combien j'ai appré.-ié le.- 
i.a M. Auguste Mahaut. je me fais ’e i- 

। vous transcrire ci-après les quelques ] 
qua je lui ai destinés dans un ouvrage que je 
sors de presse en. ce moment :

«...Il faut se souvenir d’une manière de< sen­
tence prononcée à propos de régularisdTe'n es 
de. canalisation [luvialé ar un vieux marinier, 
puisqu'il a passé" vins de soixante années de sa 

à [aire des transbordements sur la Loire.
très vieux marinier, M, Auguste Muhaitl, de 

'e bisaïeul furent mari- 
[niers comme il l’est (iiijoiiri'i’hui. et. qui, non 
. ce nient de connaître le lit de la Loire aussi 
i bien que le fond de sa 
; ce et connaît le régime 
Rhin, a itil un jour : «

I Z’.!'; LES FI.El'VES ! »
El. c’est ri ai, Les [leuves restent soumis aux 

lois nuturcllcS. La. fonte des neiges, les pluies, 
un orage, peuvent le [aire g^'ssir, le r 
ivmavigable et dangereux. L’homme cèsi-c 
d'être"leur maître.' Pareils ,î. des [ailles 
temps domptés, el. soudain redevenus saur.

; (es- [leuves, un jour, se vengent de leur 
I Ils démolissent de leurs assauts les o’br

la réponse ’ à M. 
vient

que

’ ma cicnce. i’ai promulgué ,mon‘ manifeste.
I Si le miracle en lequel-, tu espères se 
' lisait et que tes [ils et 1 .t" ’ '
[soient en'vie, [e serai le premier à /s 
■ rer aussitôt te plus [idèlé sujet de mon 
■souverain et mettrai à ses pieds toute 

accomplie par moi.
Tu es montée; sur le trône 

' gne et collaboratrice 
j lustres de nos Tzars, .. ..... 
I l’histoire de Russie et je viens te demander de 
j me bénir en ce jour où je prends sur moi la 
I charge éenasante de la couronne impériale, ren- 
’ verse par le cataclysme cle la Russie anéantie.'

C’est en [ace des terribles épreuves qui m'at­
tendent que je prends sur moi la lourde oll:lhls IUV(1US el loul.uull 
de. ton [ils, car, dès ce jour, ma vte ne sera plus ur,peié à étudier plusieur 
qu’im long martyre. G- — ».

Je m'agenouille devant toi avec une ten­
dresse toute [iliale. te demandant de ne pas 
m’abandonner à celte heure, la plus angois.\ 
santé de ma vie, heure la plus dure qu’il tut j 
jamais donné à aucun de nos ancêtres de ira- ■

rt'a- 
pelit-iï(s bien-aimés 

e décia- 
légitime 
l’œuvre
compa-

...... ............  plus H- 
à une époque glorieuse de

rom me 
dévouée- d'un despropriété de Traoiiez.

affirment que le conseiller général leur en 
avait demandé un prix plus élevé et qu’il 

i avait même refusé une offre d’achat à
120.000 francs dans les premiers jours de 
mai.

M. Gué. cultivateur à Saint-Paul-de-Léon,

nement, le recul de l’arme la blessa légère­
ment à la main. Elle voulut en Unir et lira 

; une seconde balle sur elle, dans là région ;
' > t . 2 t • fl11! etF des pourparlers pour l'achat de laMalheureusement !armœ loueurs daPros propriété, avait é é surpris que M. Queme- 
le récit, était enrayee et la détente en de- 1 1 - -

de son mari sera envoyé à meura impuissante à faire agir le percu­
teur. Il était à ce moment 4 heures moins i 
le quart. Là se terrain^ les confidences ; 
écrites de Germaine Berion.

Elle acheva toutefois sa lettre en dpcla-i 
rant qu’elle aurait bienfôt recours à un 
autre procédé d’auto-destruction.

Le commissaire du quartier do Bclleville, 
mis eiï présence de la malade -put l’interro-1 
ger et compléter le récit de son odyssée.

Germaine, rentra, chez elle. Elle dormit. 
?? Peu- A son réveil'elleécrivit une lettre à 

' . -1 .. jr, du « Libertai-
t re ». Puis elle retourna dans la rue. Elle 
j revint au Père-Lachaise vers 10 heures du 

. malin, pénétra dans lo cimetière et but, 
'affirme-l-elle, le contenu d'une fiole qui ne 
fut d’ailleurs pas retrouvée.

Le toxique*absorbé elle orra de nouveau.
Ce ne fut que deux heures environ après 

avoir .bu le soi-disant poison qu'elle se sen- 
; lit, dit-elle, faiblir. Elle se trouvait alors 
rue Pelleport. En regardant autour d’elle,.; 
afii? de trouver un endroit où elle, put sc 
reposer, car les forces l’abandonnaient, 

; elle aperçut une église Le temple était dé­
sert, elle y pénétra. Il était alors 12 h. 30.

: heure à laquelle lo sacristain effectuait son 
I inspection obligatoire.
! L’attention de cet employé fut aussitôt 
attirée vers une femme qui après's’êlrc ap­
puyée sur une chaise s’écroula tout à coup 
su*' les dalles de l’église. La femme sem- 

! ‘ ' __________  Le
sacristain parvint cependant à la relever 
et à l’entraîner vers la sacristie ou un verre, 
d’eau lui fut donné.

i Mais l’état de la femme ne paraissant 
'pas se modifier, un gardien de. la paix fut 
requis qui la conduisit à l’hôpital Tenon.

tira à cinq reprises sur son mari, qui-s’é­
croula tué sur lo coup, atteint dans la 
région du cœur. ,

Le ménage avait un enfant de 5 ans. _
Mme Tessier a été tenue à la disposi­

tion de la justice.
Lo corps

Fins ti tut m édico-légal.
UNE VIEILLE AFFAIRE QUI REVIENT

Bruxelles. 1er novembre. — On vient de rece­
voir la nouvelle de êa mort, survenue le . 26 ■ 
juillet dernier à Pûmplona, en Colombie, d’iiu- i 
gène De Graeve. lo dernier survivant des frères l 
Borique De Graeve.

On se rappelle que les frères I éonce et Eu- ; 
gène De Graeve originaires d’Os’ende, avaient ; 
été condamnés à mort le 8 décembre 1893, x ----------
par la cour martiale de .Brest, pour meurtre ; m. Daudet et à M. Colonie; 
de l'équipage du. schooner « Minroamité », ’ 
dTIaïti. dans la Guyane française. Çe furent ;
les allégations du cuisinier noir, Miroy, qui 
provoquèrent cette, condamnation.

Aussitôt, une campagne fut menée pour em­
pêcher l'exécution <lc l’arrêt et pour obtenir la 
réhabilitation. Entre temps, l'aîné. Léonce de 
Graeve. succomba . au bagne. Cependant, la 
campagne de. réhabilitation se poiïrsuh'ait en 
faveur du second frire. 11 y eut des démarches 
de M. Auguste Bcei naert et une campagne par 
Séverine. I.'affaire De Graeve revint devant les 
tribunaux et Eugène De Graeve- fut réhabilité. 
Ii s’était -retiré en Colombie où il vient de
mourir.

DEUX REMBRANDT INCONNUS

Amsterdam, 31. octobre. — Lo docteur A. 
• Breclius, grond collectionneur et expert réputé 

‘ aux Pays-Bas. signale dans la « Burlington 
- Magazine » l'existence de deux tableaux de 

Rembrandt, inconnus, tous deux de ses»débuts. _
» tous deux, dit M. A. Bredius, se trouvent bla-it ne pouvoir faire un mouvement, 

à Bruxelles. » «nerictnîn .-. >- .
L’un représente le 

lan- », ’
Baptême du Chambel- 

dans un grand paysage ; l’autre, une 
tête orientale, dont un d-üpïicata se trouve à 
Prague et qui fut la propriété de Corot.

LES BANDITS MANQUENT LEUR COUP

sance. 
urs.
ir de

La Rochelle, 1er novembre. — M. Victor 
. Pc-ytral, ministre des travaux publics a 
inaugure aujourd'hui une plaque commé­
morative aux dix-sept cheminots des gares 
de La Rochelle et de La Palisse, morts 
pendant la guerre.

Il a profilé de son passage dans celle 
ville pour visiter remplacement du futur 
port national de pèche do Vaugouin ainsi 
que les travaux d’agrandissement de l’a- 
vant-port de La Palisse.

Paris, 1er novembre. — Celte nuit, qua­
tre individus se sont introduits par effrac­
tion dans les bureaux de l’usine des Acié­
ries de Lougivy, chemin des Fillettes, à 
l’üsine Saint-Denis. Sous la menace de leur 
revolver, ils bâillonnèrent le gardien de 
nuit et s'ils s’apprêtaient à fracturer le 
coffre-fort, lorsque l’alarme fut donnée. Ils 
s’enfuirent, alors, en n’emportant q 
somme de 50 francs.

La police judiciaire, immédiatement pré­
venue, a ouvert une enquête.

LE .TOUR DE LA TOUSSAINT 
A MONTPELLIER

LA COMMEMORATION DES MORTS 
A VERDUN

Verdun 1" novembre. — Un cortège com­
posé des autorités civiles, militaires, re­
ligieuses et de diverses sociétés, s’est rendu 
de l’Hôtel de Ville de Verdun au cimetière 
militaire du faubourg Pavé où. après une 
minute de sîTence et de recueillement, des 
couronnes ont été déposées sur les tom­
bes des sept soldats inconnus. Une cérik 
monie identique a eu lieu devant le monu­
ment aux morts de la guerre.

EN ASSOCE. LES PARISIENS BATTENT 
LES LONDONIENS

Paris, 1er novembre. — Un match qui 
opposait cet après-midi l'équipe de la Ligue 
Parisienne à celle de London League a été 
gagnée par les Parisiens par 3 buts (Denis, 
Antoniazza, Caille) à un (Fish).

itic.I)urpris que M. Queme- i 
neur se soit, brusquement désintéressé de.l 
ses pourparlers et qu’il ne l’ait pas informé ! 
qu'il avait vendu Traonez.

M A'crlingiie, industriel à Quimper, vient 
dire ensuite que Quemeneur lui avait télé­
phoné le 18 mai pour prendre rendez-vous 
aYc.c ;dhi de visiter la propriété dont il 
désirait devenir acquéreur.

Pour avoir de faux témoins
Pouliken, trois fois Breton, par le nom, 

par l’accent et le costume, ancien co-détenu 
de Seznec, a re^ji de ce dernier l’offre de 
lui procurer de faux témoins. II s'agissait 
de pfi iver que Seznec était à Brest le 13 

ijuin. Seznec était disposé‘à donner 5.000 
! francs à chacun-des témoins qu’il aurait pu 
trouver et Pouliken aurait reçu une somme 
égale pour sa rémunération.

Seznec oppose un démenti au. témoin.
Pouliken a l’altitude d’un homme gêné 

i qui joue un rôle affligeant. Il ne se cabre 
qtas sous le démenti, mais il maintient sa 
déposition avec fermeté.

‘ Mme Maingourd, de Landivisiau, rappor- 
! le -que le chauffeur Samsoïi a demandé à sa 
; belle-fille de déclarer que Seznec était à i 
Brest le 13 juin. De sa place, sans se lever, :

; Sarnson crie : « C’est faux ». Mais le tê- 
i moin confirme cette déposition avec des; 
■ précisions telles' que M. S-amson ne proteste | 
plus.

C’est le président qui l’invite à une con- i 
; fi cotation qu’il ne songeait plus à réclamer. I 
j L' président. — Est-ce que Mme Maingourd ! 
■ ment ?
I Sarason. — Non. elle confond.

Le présiéent. — Je vous ai appelé ici pour ; 
’ une confrontation sérieuse et non nôtir des far-1 
ccs. Répondez nettement. : Avez-vous fait auprès | 
du témoin la démarche qu’il rapporte ?

Le gouailleur chauffeur ne gouille plus. ! 
D’un ton sec, qui n’est pas sans insolence, 
il répond : non, fait une pirouette rapide 
et regagne sa place dans l’au'diloii’e.

Le cynisme de Rospard
Rospard, qui décline la profession de 

coiffeur, est cet ancien détenu do la prison 
de Qu imper, à qui Seznec avait remis, le 
21 octobre, les fameux reçus et une lettre 
pour sa femme.

C’est sans doute la- première fois que la 
témoin pénètre dans une.cour -d’assises, et 
il. convient de l’en féliciter. H est très ému 
ft son arrivée, ’et les paroles ne sortent 
pas, mais il se ressaisit assez vite. Il dé'-! 
clare que l’accusé lui avait, promis que sa j 
femme lui donnerait 3.400 l’r. à titre d’a-| 
compte. Il devait recevoir 3.000 francs, si! 
l’offre réussissait. Avec cynisme, Rospard! 
déclare :

— Je n’ai eu gpl 25 francs, mais j’aurais in­
formé la police même si j avais reçu l’acompte 
promis.

------------  , Seznec prétend que Rospard lui a offert 
pect. En effet, vendredi dernier, on irouvait de lui procurer des lémoius et qu’il a cédé

UNE BANDE DE CAMBRIOLEURS 
A TULLE

; Tulle, l‘r novembre. — Une bande de cam­
brioleurs comprenant deux jeunes hommes 

' et deux jeunes filles de 17 cl 18 ans, a volé

.Montpellier, 1er novembre. — Deux im­
posants cortèges, comprenant -les autorités, 
les sociétés sportives, mutualistes et mu­
sicales de Montpellier, les anciens com 
battanls, mutilés, orphelins et veuves de ■ 
guerre, se. sont formés sur la place de la 
Comédie. Après un arrêt de quelques mïnu 
tes devant le mcnuTient aux morts, l’un 
des cortèges s'est dirigé vers le cimetière ' 
protestant et l'autre vers le cimetière ca­
tholique, où des allocutions ont été pro­
noncées.

xxo ,G'200 francs en pénétrait cette nuit dans la 
qu’une < chambre de M. Jean Perrie-r, cultivateur au

! Pezat, près de Tulle. M. Périer a informé 1 
I la gendarmerie qui a arrêté' les voleurs à , 
Uzerches, dans l’express de Paris. Us 
avaient encore sur eux 3.000 fr. Le père ' 
d une jeune fiile a élé arrêté chez lui après 
perquisition. Il avait reçu 200 francs de la 
somme volée.

... ET A BREST
novembre. — Malgré la pluie, 
les visages, et le vent soufflant 
toute la population a pris part, 

ce matin, au -pèlerinage organisé au cime-1 
tière militaire de Karfaulras, par le Sou­
venir Français. Un long cortège s'est for-' 
mé place Wilson. Les autorités civiles et 
militaires, suivies da toutes .les sociétés 
patriotiques et- précédccs de la musique des 
équipages de La flotte, se sont rendues à 
ce cimetière, où un monument a été inau­
guré à la- mémoire des morts de la guerre.

Des discours ont été prononcés par M. 
Vac-qtlier, sous-préfet, le vice-amiral Grout, 
et M. Quiniou, adjoint au maire.

Brest, 1er 
nui cinglait

monument

aux

morts

guerre

qui

va être

prochai­
nement

inauguré

Orléans

RENTES FRANÇAISES TAUX D’EMISSION
VALEUR 

au 9 mai
VALEUR 

au 27 octobre 1921

4 1917 ............................
4 % 1918 ............................
5 % amortissable 1920 ..
5 % 1915 ............................
6 % 1920 ............................
5 % 1919 ............................
b '% 1920 ............................
G '% 1921 ............................
p % janvier 1923 ............
6 ■% janvier 192-5 ............

88 » 
G8 60 
70 80 

1(X) » 
100 » 
495 » 
485 » 
498 50 
498 50 
480 »

G8 80
56 82
56 10
83 10
85 15

425 »
426 » 
■478 »
460 »
466 »

62 05
51 50
50 70
74 »
i 5 30

387 »
400 »
468 » .
415 50
420 »

ir de

verser. Cj-RII-LH.

LES ELECTIONS ANGLAISES

L’Action Française (J. Bainville) :
Parmi les commentaires auxquels les élections c 

d’Angleterre donnent lieu, il en est de fort ( C . .. . ----- , .
plaisants. On lit, par exemple, que l’écrasante ‘ qui le père, l’aïeul cl le 
victoire des conservateurs est due a un système * 
électoral démodé et défectueux. Or ce syslèmu 
est précisément celui du scrutin (l'arrondisse­
ment, du scrutin majoritaire, auquel les radi- 
cauxlsocialistes français veulent revenir.

II n’y a pas de bôn système électoral, voilà 
vérité. '

LA GUERRE VIENT

Ecoutes (Paul Levy) : 
les 
que,

Aux
Mais 

complets 
ils éclatent, ’ Nous ne 
menti en affirmant que

la

si

UN DECES SUSPECT A BORD 
D’UN PAQUEBOT

Alarscille. 1er novembre. — Ce malin est 
arrivé, à Marseille, le paquebot anglais 
« Leicestershire », venant de Rangoon. Sa 
traversée fut marquée par un décès sus-j

inanimé dans une salle, do riïôpilal du bord 
le docteur Worlh, qui succomba quelques 
instants après, sans qu'on .-.il pu détermi­
ner la cause exacte du décès.

poche étudia sur pl:i- 
dii Rhône. cl celui du 
O.V .VE RECELAIUSE

long-
su g!préparatifs du Bloc sont .......... , .... „.

malgré fout le camouflage, ■ lion momentanée. 
dé ; .......; ___  __ __ _ .... „......

meuii un uuumuui <i»o «» ________- ■■ Itl !n,i moyen desquels on avait cru les domesli-
conunission militaire de contrôle ont clé epou- quer. Ils détruisent tout : seuils, épis, digues et 

vu. par ce qu’ils ont 
léâéral Walsh,

fout 
craigons aucun 
les membres di

vantés par ce qu’ils ont . . 
deviné. Le voyage à Paris du „ 
voyage qu’on a caché à l’opinion publique, na 
fait jras d’autro but que celui d'avertir le gou­
vernement Ileiriot.

Oui. le général Nollet et M. IloiTiot sont 
avertis. Ils savent les redoutables préparatifs 
du Boche, et que l’heure des ultimatums vien­
dra plutôt même qu’ici nous ne l’avons dit.

Ils ïe savent, mais que font-ils ? Saisissent- 
ils Popinion publicue ? Font-ils savoir au. mon­
de. que le Boche a violé tous les engagements 
d’ordre militaire, signés à Versailles et qu'une 
puissante armée allemande est à. pied d'œuvre ?

Mois l'emprunt Dawes, qui donne de l’argent 
au Boche, serait gêné, mais les négociations 
commorciales fraiico-allemandcs subiraient un 
temps d’arrêt. Cela, nesl-ce pas, il ne le faut 
pas.

Le gouvernement français continuera de fai­
re l’autruche et le peuple français continuera 
d’être tenu dans l’ignorance de ”ce qui se pré­
pare. Jamais, même en pleine guerre, on ne 
pratiqua plus cyniquement l'a politique secrète. 
Et jamais on ne pratiqua plus ouvertement la 
politique d'un parti, qui fait passer ce qu'il 
croit ses intérêts avant les intérêts cl' le salut 
de la France.

I.à guerre vient, et le peuple français ne s’en 
doute pas. Quelques patriotes l’avertissent. On 
les aime bien, on sourit de ïeur ardeur, on 
croit qu’ils exagèrent. Hélas ! Us sont au-des­
sous de la vérité. La guerre vient.

ponts.
Mais l’homme demeure toujours le m-iilre élu 

A ugusle; canal ainsi, que Va démontré
' Mahaut, Il lui donne une inclinaison qui rend. 
\ini nriable la vitesse de son onde, Et quel que 
; soi' le volume de celle-ci. I.E CANAL NE CESSE 
POINT D’ETRE NAVIGABLE.

I /)•, toute l’autorité que lui confèrent ê.-s e.r- 
\ périmées maintes [ois répétées, M. Maiiant cal- 
\me les déceptions que lui valurent les [leiives 
' rénularisés et la conjiance qui lui inspirent les 
canaux... »

Dr Jaunix, 
Fondateur de la Suisse Economique, 

à Lausanne, 
Professeur ès sciences économiques 

cl commerciales à Alger, 
Membre d’honneur de. l’Acaéléinie ei 

de la Société académique d'histoire.
- internationale à Paris,

L’AFFAIRE DU « VERGNIAUD »

à sa suggestion. .
Rcspard. — La preuve du contraire, c’est que 

t je ne connais aucune des deux personnes aux- ‘ 
(quelles H s'agissait de faire signer les reçus.
i . M° Kahn l'ait passer sous les yeux do

LA TEMPETE DANS LA SOMME Rospard un billet contenant un signalement 
-------  ' détaillé des deux qommcirçants auxquels

Amiens; 1er novembre. — Le littoral de étaient destinés les reçus.
la Somme, dans la région d Opnival, est _.. Ce billet est-il de vous, demande le défen- 
gravement menacé par la tempête qui sévit 
depuis plusieurs jours. Le cordon du litto­
ral, protégeant 3.000 hectares d’e terrain 
cultivé, entre Valery-sur-Somme el le Hour-1 
del, est envahi par les eaux, qui entourent 
plusieurs villas d’Ornival. Quatre de ces 
villas sont particulièrement en danger d’ef-: 
fondrement.

La digue protégeant les bas champs ré-1 
siste vivement aux assauts furieux de la- 
mer, et on craint, la. rupture de cette digue 
et la submersion totale des bas champs.

Rospard. — Non, il y avait beaucoup de com.: 
bines à la prison.

J’ai appris, ce malin par un détenu libéré 
qu’un autre que moi aurait fai! la Mmarche au- 
pré , do Mme Seznec. si je m’y étais refusé;

Rospard considère ce fait comme abso­
lutoire à n'en pas douter.

LA SAONE MONTE

Chalon-sur-Saône, 1er novembre. — Le 
mauvais temps continuant dans toute la ré­
gion, les rivières sortent de leur lit. A Cha- 
ion, la Saône croit rapidement de 5 centi­
mètres à l'heure et l’on signale que le 
Duubs monte aussi de G *-.'n!imèl;’es à 
l'heure. Le service des Ponls et Chaussées 
estime que celle crue peut devenir impor­
tante.

Et te oadav.’e de n’y était pas '
Saiût-Léger-les-Y'vcliîies, 1er novembre. — 

Le procureur de la-République a fait procé­
der, ce malin, par la gendarmerie, à des 
fouilles dans le jardin de M. Christefeau, à 
Saint-I.éger-les-5'\ elines. Ces recherches i 
n'ont donné aucun résultat. Il est probable' 
que la loi Ire anonyme adressée au président

voisin de M. Cliristefcau, désirant se venger 
de ce dernier.

Le Gaulois (Curlins) :
Nous nous sommes bien gardés d’affaiblir 

par des réflexions ou des commentaires le 
beau morceau de littérature du député Marty, 
que nous avons publié avant-hier, d'après la 
« -Gazette Russe ». Mais, le gouvernement gnr. ' 

- clan1 un religieux silence, il nous faut bien re­
venir à la charge. M. Maurras déclarait, hier 
que dix-sept heures après notre information 
« toute ïa presse eût dû recevoir la nouvelle 
d’un désaveu publie, ou do Ftirreslalion du 
traître Marty ». Deux fois vingt-quatre hem-es 

passé et' aucune satisfaction lia élu donnée 
à. l’opinion.

De nouveau nous demandons au ministre de 
la marine, est-il vrai qu’une plaque eommémo- 
rative ait pu cire arrachée au canon n" 35 du 
cuirassé « \ ergniaud » par un groupe de ma- 
rains cle son équipage ? Est-il vrai que celte 
plaque ait pu être envoyée aux marins de la 
flotte rouge par le député Marty en signe d’é­
troite fraternité communiste ?

Si ïa « Pravcla ». si la « Gazette Russe » , si 
nous-mêmes avons été abusé, qu’on nous le 
dise, qu’on rectifie notre erreur ’ Sinon, qu’on 
prenne des sanctions, comme le demandait 
hier noire confrère « l’Eçlair ».

11 est inadmissible que cle telles failles contre 
la discipline et. contre l’honhéur restent im­
punies. M. l’elletan lui-même ne fes eût point 
tolérées.

M. J.-L. Dumesnil a-t-il élé installé rue 
Royale pour nous conserver ce rui nous reste 
de marine, ou pour couler nos malheureux 
bateaux cl assister impassible à la. ruine cle 
toute discipline, de tout esprit militaire parmi 
nos équipages ?

Cet homme modeste, sentant son incompé- 
teiir-o. a-t-il pris la résolution oc s'effacer cle- 
vaiil le citoyen Marty et de lui céder les pré­
rogatives de sa charge ?

Tout le pays tiendra celle hypothèse pour 
justifiée tant que lions ne saurons pas le der­
nier mot de celte affaire du cuirassé « \ er-

Genève (Suisse). 
Monsieur le Président,

Vous me faites grand honneur en me priant 
d’apporter mon patronage à la mànilèstation 
de sympalliio et do gratilmle que votre Comilé 
en formation sc,propose d’organiser au profit 
de -M. Auguste Mahaut.

Je suis de ceux qui vouent une admiration 
sans réserve à lu persévérance et au <lï-sinté- 
ressement patriotiques de cet homme éminent 
dont j’eus le privilège de faire la. bonne con­
naissance au cours cle plusieurs congrès de na­
vigation. Son exemple est un encouragement et 
un bienfait pour ceux qui luttent en suisse, 
dans des conditions ingrates, en faveur d’une 
politique fluviale nationale, collaborant frater­
nellement à l’expansion de ïa vôtre. Nous ne 
doutons pas, du reste, du succès et sommes 
assurés que la sympathie et l’ardeur d’un Au­
guste Mahaut, feront beaucoup pour hâter 
l’heure des réalisations par nous attendues.

('.'est pourquoi je m’estime heureux el lit r ds 
mettre mon nom à votre entière disposition.

Veuillez agréer, etc...
Paul ÉAt.MER, 

Ancien député. 
Président Central de T Associa lion 

Suisse pour la Niirigalion du 
Rhône au Rhin.

Roanne.
Monsieur le Président,

renlrant de voyage, je trouve vôtre lettre, 
relative à M. A. Mahaut.

•Te regrette ce retar.i <ï vous .-‘-nYMyi'-r mon 
adhésion, trop heureux de pouvoir .donner, ù 
l’apôtre des canaux, celte trop insfifiisanlo 
marque de reconnaissant •> pour son inlu; 
dévouement à une cause aussi méconnue 
que essenlic-llemcnnt nationale.

Veuillez agréer, etc...
Paul Boxxaud,

Ancien président, du Tribunal 
Vice-président de. la Chambre 

de Roanne.

En

quoi-

de commerce, 
de commerce

Roanne.
Monsieur le Président.

J’ai la plus grande estime pour M. Mahaut, 
doM l’arèeiile cainpagne, en liivcur des canaux, 
mérite certainement d’être appréciée et en» era-

LE MOUVEMENT PREFECTORAL

Paris. rr novembre. — Sont nommés pré­
fet de lu Seine-Inférieure : M. Bougé, pré­
fet de la. Loiro-liilêrieure ; préfet de la 
Loire-Inférieure, M. Matiiivet. préfet de la 
Charcnlo-Inféricure ; préfet de la Charcn-i 
te-Inlérieur.e, M. Bouflard, préfet des Hau­
tes-Pyrénées ; préfet des Hautes-Pyrénées, 
M. Taùssat, sous-préfet de St-Gaudens.

Sont nommés : sous-préfet de Pont-Aude- 
mer, M- Vrin : sous-préfèl de Clamecy, M. 
Aughier, seeré.laire, général des Basses- 
Alpes ; conseiller de préfecture de la Marne, 
M. Fcnouillet, conseiller de préfecture de 
l'Yonne ; de Saône-et-Loire, M. Certain, 
conseiller (le préfecture de la Sarthe ; de 
l’Yonne, M. Puyjarinet, conseiller général.
VAVWWWVVWVVW11A.VVWVWVWWWVVVVWVVVWVAWVV>

LES LECTURES POUR TOUS
Numéro de novembre 1924.

A l’occasion de la semaine gastronomique de 
novembre, une partie du numéro est -consacrée 
û Dijon et à la Bourgogne. Divers articles en ; 
célèbrent ou chanteii't les écrivains et les ar- i 
■listes, le pays et les pommes, la cuisine si ré­
putée. etc., etc.

Sous le litre bien cle circonstance « Chinoise- ; 
ries ». M. V. F ;T>in parie de la Chine et de 
celle guerre cliinoisé, qu’on pourrait appeler la I 
iguerre des gouverneurs. Chaque gouverneur 
qui, dans sa province est un dictateur levant 
impôts el troupes pour son compte, n’a qu’une! 
ambition : être maître de Pékin, devenir ensuite 

imaître de toute la Chine. Cette lutte d’ambitions' 
i est un danger pour les étrangers installés en 
I Chine, bien que tous les partis aient* intérêt à : 
I les ménager et elle lèse notre Commerce en ; 
! Extrême-Orient.
i Dans le Mort vivant, M. Maurice Soulié conte 
| une authentique aventure, retrouvée dans des 
I archives privées et où l’on verra comment un 
I homme, au meurtre duquel on prétendait avoir 
' assisté, passa, pour un fantôme quand il voulut

. . .., ~Tout le monde aujourd'hui se croît, se pré- 
balla par suite de la tléclivilé du terrain tend arthritique. Mais « tout- le monde » sait- 
les freins fonctionnant mal. la motrice dé- ’• au ius‘e ce,flu’es,t ceL arthritisme qui vous 
railla et un des wagons Se retourna. Cinq c'°nne la goutte, des migraines, vous rend; 
personnes ont été blessées, dont deux grtè-* don^'avre Intérêt les précisions curieiSs du 
vemenl. 1 n certain nombre d autres voya-' Dèrteur O. BéUard sur « L’arthritisme est un 
geurs ont été légèrement blessés. [ héritage ». ‘

LES ASSOCIATIONS VITICOLES

Béziers, 1er novembre. — A Béziers a été 
Ténue une réunion comprimant des délégués 
des associations agricoles et viticoles ce 11 
département, du Midi, du Sud-Est et du 
Sud-Ouest, du Gard, Pyrcnées-G:ientales, 
Bouches-du-Rhône, Vaucluse, Aveyron, 
Haute-Garonne, Ariège et de l’Algérie. Celle 
réunion comprenait notamment des mem­
bres de ïa confédération générale des vi­
gnerons, des syndicats agricoles profession* 

. ................ des coopé- 
disfillation. 

motions ten- 
agrieoles af-

du Midi.

nols, des agriculteurs <}’Algérie 
ratives de vinification et de 
L'assemblée a adopté diverses : 
dant à la défense des intérêts । _ 
firmant à nouveau la volonté de Bagricul- 
Inre française de faire tout son devoir ainsi 
qu’elle l’a fait jusqu’ici en acquittant les 
impôts et les charges dont elle peut être 
justement et équitablement grevée, mais de 
s’opposer énergiquement tant pour elle que 
pour les contribuables sans exception à 
toute inquisition fiscale ainsi qu'à l'applica­
tion de toutes mesures gouvernementales 
mi législatives ayant pour objet de la sur­
charger d’une façon telle qu’elle ne puisse 
plus vivre en travaillant, ce qui entraîne­
rait pour le pays tout entier des consé­
quences désastreuses et aggraverait encore 
la désertion des campagnes et la cherté de 
la vie.

UNE COLLISION DE TRAMWAYS 
SUR LA PAMERA

Nicp, 1er novembre. — Cq matin, un 
tramway de la.compagnie du Sud de Fran- ui)Slslc 1JU„„ ........................
ce, faisant, près du village île Siletle, ]e montrer qu'il était bien vivant, 
service entre Nice et Puget-Tliéniors, s’eni- - • ■ -■■■'-

LES DETTES RUSSES

L'Humanité :
Le journal « Les Tsvèslia » de Moscou a. in- 

‘ ‘ ' i, de tou-
la rccon-

Vite- une centaine' de députés irai- 
tes opinions à donner leur avis s

Plusieurs ont répondu.
Renaudel l'a fait sous forme de 

verte insérée dans le journal de M. 
ambassadeur de France.

En celte lettre, le chef du réformisme fran­
çais s’essaye à l’ironie. Vraiment ce n’est pas 
son genre, et il y manifeste une ’ 
de qu’il serait crue! d’insister. 
Renaudel ce n’est pas celui de 
celui de Noske. Qu'il veuille bien

Voici une seconde réponse qui 
de Moscou. Eile vient du s 
socialiste. Paul Faure. Nous ïa donnons 
quelle, pour que les travailleurs jugent 
pièces.

lettre ou- 
Hennessv,

grâce si lour- 
l.e genre de 
Voltaire, c’est 
s'y tenir !
nous parvient 

secrétaire du parti 
telle 
sur

ru.Je salue avec joie la reconnaissance de
R. S. S. avec une joie d’autant moins miti­
gée que j’ai dans mon coffre-fort (ô odieuse 
terminologie bourgeoise) des titres russes dé- 
■préciês qui vont, je n’en doute pas. repren­
dre de fa valeur et améliorer par là. même 
mon ordinaire, sous l’énergique impulsion de 
la. dictature dû prolétariat.

Paul Fauré.
11 nous déplaît de relever l’impertinence et 

la sottise de ces lignes. Nous voulons seule­
ment appeler à Paul Faure qu’au moment de 
la première révolution russe, au moment où 
se plaçaient en France les empriuils du tsar, 
le comité exécutif du bureau socialiste inter­
national (dont le siège était en Belgique) avait 
pris la décision suivante (1.906) :

« Nous devons inforrnerTous les possédants 
que la République russq qui sera instituée de­
main ne remboursera pas les emprunts con­
clus par le tsar pour enlretcnir des bandes 
de meurtriers. >>

Avant « d’améliorer son ordinaire ». Paul 
Faure aura donc à s’entendre avec A andervelde, 
signataire de la résolution à laquelle il a si 
mal obéi.
MVVVVVVWVWWVWVWVWW'VWV'VWVT.WVVVV'WW'WVVl.V»

TOUTE DEMANDE DE CHANGEMENT 
D’ADRESSE DEVBA ETRE ACCOMPAGNÉE 
DE 0.75 ET DE LA DERNIERE BANDE DU 
JQJJRNAU

Je vous donne 1res volonl-ie 
vous le croyez de quelque ulil 
dans le comilé d’honneur et de pair

Veuillez agréer, etc.
Pierre

Administrateur de lu Suecursale 
de-la Banque.de Fram-e, 
Ancien maire de. Roanne,

Conseiller du Commer-e exléiieur 
de la'Erance.

mon nom si 
ira:» figurer

■ CD.

Monsieur le Président, 
grand cœur j’accepte de faire par’ie duDe g ....

comité de patronage cousiili
rer M. Auguste Mahaut cl de faire mieux <on- 
naîlre et apprécier son œuvre.

Je suis heureux en outre de prendre, quoique 
étranger, ma modeste part dans b> glorilication 
d’iii:e longue et belle carrière, toute' de travail 
et de dévouement dessinteressé à la nobic cause 
de la. Pairie.

.l’ai l’honneur de vous adresser. Mon-icur le 
Président, un mandat de cinquante francs, re­
présentant la souscription de l'E.-jlc profes­
sionnelle Saint-Jacques des Bateliers et de vo­
tre serviteur. (Par parenthèse, nous complons 
parmi nos élèves, anciens ci actuels, un cer­
tain nombre de jeunes Berrichons — neuf pour 
le moment, sur mie centaine),

Veuillez 'agréer, etc...
Le Père J.-B, Lucas, S. J., 

Docteur ès 
Projesseur à la Faculté 

du Collège N-li.
Membre du Conseil, supérieur de la 
navigation près le

Travaux publics de .....
Directeur de l’Ecole professionnelle de 
Saint-Jacques des Bateliers, à Namur.

sciences, 
des sciences 
la Faix,

ministère des 
Belgique.

PREVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Paris, 1er novembre. — Précisions agricoles 

de l’Officc mélcurologique pour la journée du 
S novembre :

Région parisienne. — Temps médiocre. Ciel 
couvert ou très nuageux avec, pluies suivies 
d’averses. Vent d’ouest à sud-ouest 6 à 8 mè­
tres. Température sans changement.

Région du Centre. — Temps médiocre. Ciel 
couvert avec pluies suivies d’averses. Vent 
d’ouest ii sud-ouest 4 à 6 mètres. Température 
stationnaire. Minimum de température envi­
ron IV.

Région du Massif Central.’ — Mêmes privi- 
^sions._____________ _________________ _____

Banque.de
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MOULINS
Au théâtre. — Jeudi, 6 novembre, par la tour­

née Baret ; « Gosse de riche », la délicate opé­
rette ue MM. Yvuin, Bousquet et Faik.

Listes d’assistance. — Les listes d’assistance 
aux familles nombreuses, aux femmes en 
couches et aux vieillards et incurables ont été 
déposées au secrétariat de la mairie, où cha­
cun pourra réclamer l’inscription ou la radia­
tion de personnes omises ou indûment inscri­
tes.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Char- 
Ion, sous-officier au 1er dragons, une petite 
somme qui a été déposée au commissariat de 
police ; par M. .Marchand, 
une ’ ’’

Ion, sous-officier au 1er dragons, une petite

rue

rue Denis-Papiil, 
toile* caoutchoutée.
Réclamer au débit de boissons Laronde, 
des Couteliers, une portemonnaie.
Un bec de cane, troùvé en ville, a été dé- 
au bureau de police.posé

BOURIiO* ARCHAMBAULT
Lyre Bourbonnaise. — Les membres hono­

raires de la dite société ont reçu la lettre sut 
vante '■ ~

« A la suite d’incidents imprévus et non dé 
sirés. la commission administrative de la Lyre 
Bouroonnaise a décidé ’à l’unanimité de ne 
plus présider aux destinées de la. société.

« N’avant toujours agi que conformément 
aux statuts et désirant s’y conformer encore, 
les commissaires sont prêts à remettre le fonds 
social et la caisse de la « Lyre » à telle société 
réellement et légalement constituée qui se for­
merait dans un but analogue. La commission 
entière vous remercie sincèrement de la con­
fiance que vous avez bien voulu lui témoigner.

« Agréez... »
Pour que la Lyre Bourbonnaise ne tombe 

pas, une convocation de tous ses membr'- — 
être adressée et, en assemblée générale,

BOURGES
STUD-BOOK DU CHEVAL DE TRAIT 

BERRICHON
Sous l’active impulsion du Stucl-Boolc berri­

chon, l’élevage du cheval de trait prend très 
rapidement une orientation qui laisse espérer 
que, d’ici peu, notre race locale améliorée se 
classera parmi les plus réputées.

C’est ainsi que déjà ce mois-ci, à La Guerche 
(Cher) et à La Châtre (Indre), ont eu lieu deux 
ventes de pouliches et juments importées du 
Perche, toutes en parfaite condition et d’un mo­
dèle bien fait pour tenter ies acheteurs.

Tous les animaux ont été vite enlevés par un 
public averti qui a suivi ces opérations avec 
un vif intérêt, et le succès de cette tentative 
s’est immédiatement afl'irmé, un certain nom­
bre d’éleveurs s’étant fait .inscrire le jour mê­
me pour prendre part à une nouvelle vente.

Grâce aux subventions de l’Office Régional 
Agricole et de l’Admiuistration des Haras, lés 
acheteurs ont pu acquérir dans des condtÙ&ns 
avantageuses des juments qui, croisées avec de 
bons étalons, sont aptes à donner des produits 
de premier ordre. .

Deux nouvelles ventes organisées par le 
Stud-Bool; berrichon auront lieu ;

Le mardi 4 novembre, à 13 h. 30, 
Guerche (Cher).

Le samedi 8 novembre ■ a 9 h. 3G, à 
(Indre).

à La
Clion

de laLe temps. — Température la plus basse 
nuit, 10.5, du jour, 16, hauteur barométrique, 
759.

Prévisions : Continuation du même temps.
(Observations de M. l’abbé Moreux, directeur 

de VObservatoire de Bourges).
Etat civil :
Publications de mariages. — Maurice Bru- 

neau, coupeur en. chaussures et Heni'ietté Mal­
let : Baptiste Dury, empiové et Isabeâ’e Guil- 
lonnët, couturière Joseph Hémerel. valet de 
chambre et Louise Thévenot ; Eugène Beraiet, 
cuisinier et Henriette Giqritano. '.ingère à Beau­
soleil (AJpes-Maritimes) : Bernard Vidait de Ver- 
neix. à Dirigé, et Solange Cathoire ; Gaston 
Lasserre, Journalier à Foëcv et Emilienne Jovy; 
Alexis Charbonnier, journailier, et Joséphine 
Darvey, à Nevers ; Marcel Vannier, soldat, et 
Rose Cappè, papetière à Cliesay (Seine-et-Mar- 
ne) ; André Maltin. ajusteur et Jeanne Petit, 
dactylo ; Fernand Favard, agent de police, et 
Camille André, à Saint-Just ; Paul Rancœur, 
employé de chemin de fer à Nogént-sur-Oise, 
et Jeanne Herbodeau. ménagère'René Bour- 
goir. tapissier, et Rolande iïératft, modiste a 
Gosn’ë ; Jean-Joseph, ingénieur et Georgette 
Mousseux, institutrice libre a Orléans ; Fernand 
Picq, agriculteur et Jeanne Marchand, à Saint-, 
Florent.

LE CHATELET
Défaut d’éclairage. — Désiré Forichon, 16 

ans, cultivateur à Maisonnais ; Marcel Baré- 
c veuranœ u. uu du, 22 ans, cultivateur à Ardenais. et Joseph
: Legrand Gaston Bureau’ Léon et Forichon, 22 ans, cultivateur à Maisonnais, se 

-a r,— reont vu dresser un procès-verbal pour avoir 
négligé d’éclairer leurs bicyclettes.

LES AIS-D’ANGILLON

pas, une convocation de tous ses membres va 
être adressée et. en assemblée générale, une 
décision définitive interviendra qui résoudra, 
dans l’intérêt de tous, le différend survenu.

CUSSET
LE PRIX DU PAIN

Par arrêté, en date du 31 octobre, 
maire a, suivant les instructions de M. 
fet de l'Allier, taxé le'pain à 1 fr. 375

La farine au détail, également taxée 
même arrêté, doit être vendue 1 fr. G0

MONTLUÇON

M. le 
le prè­
le kilo, 
pair ce 
* kilo.

LES CARABINIERS MONTLUÇONNAIS
Voici les meilleurs résultats de la 2’ séance 

du concours' spécial public/(sociétaires et non 
sociétaires) :

Carabine. — Pupilles : Delage Raymond, 40 ; 
Ducros André, 38-38 : Foucriat Gilbert, 38-37-37; 
Hiot Rémy, 38-37 : Lamoine Gabriel, 38 : Lé- 
piiieux Albert. 37 Pailleret Louis. 3G ; Quin­
tal Maurice. 35-26 ; Varenne E., 35 ; Bureaux 
Léon, 34 ; ' „ .' ~ '
Vincent Marcel, 33 ; Giraudet Elle, 29 ; Dous­
set François, 25.

Fusil, tir réduit. — Adultes et pupilles ; Les- 
pineux Albert 36 ; Vincent Marcel et Varênne 
Emile, 34-33-32 ; Hiot Rémy, 34 - Lamoine Ga­
briel 32 ; Toureau Gabriel, 29 ; Duverger Ray­
mond, 28.

Dimanche prochain, 2 novembre, 3’ et avant- 
dernière séance du concours.

Le classement provisoire ... 
stand situé avenue Jules-Guesde, face 
caserne du 121' R. I.

sera affiché 
à

au 
la

SOCIETE DE GY&INASTIQUE 
« LA MONTLUÇONNAISE »

Les jeunes gens de la classe 25, qui désire­
raient se préparer au brevet militaire et jouir, 
en conséquence des avantages que comporte 
son obtention, ont tout intérêt à suivre les 
séances qui vont s’ouvrir au début de novem­
bre dans la salle de répétitions de « la Mont­
luçonnaise », rue des Serruriers, qu’ils fassent 
partie ou non de ïa Société.

Ils peuvent se faire Inscrire dès maintenant 
chez M. Toussaint, président, de la société, 38, 
rue d’Alma, ou chez M. B.usseroh, secrétaire, 
19, rue de la Prèsle.

Transfert. — Charles Knude. 36 ans, et Henri 
Revault, 30 ans récemment condamnés par le 
tribunal correctionnel de Montluçon, ont - été 
transférés de la prison de notre ville en celle 
de Riom pour comparaître devant, la chambre 
des' appels correctionnels.

Contravention. — M. Gharïes Denis, mar­
chand forain, demeurant rue du 14-JuüIet à 
Çomment-ry, s’est vu dresser contravention 
pour jet e't dépôt de morceaux d’assiettes sur 
la voie publique.

A l’église Saint-Paul. — M. le curé de Saint 
Paul fait de nouveau un pressant appel a la 

«'charité chrétienne en faveur de l’école libre de 
la rue Damiette, qui va rouvrir 
dans le courant du mois. Il sera vivement re­
connaissant des offrandes qui lui seront en­
voyées.

Baccalauréat. — Ont été reçus à la. seconde 
partie du baccalauréat (philosophie) devant la 
Faculté des lettres de Paris : MM. Olivier B. 
de Qi-aron et Auguste Dory.

Transfert. — André Gendre. 23 
au 121e d’infanterie à Montluçon, 
désertion à l’intérieur en temps de paix, a été 
transféré de la maison d’arrêt aux locaux dis­
ciplinaires du 92° régiment d’infanterie à Cler­
mont-Ferrand, pour être mis à la disposition 
du rapporteur près le conseil de guerre du 13° 
corps.

Le pain à 1 fr. 375. — Conformément à l'ar- 
pêté préfectoral, le prix du pain est fixé, de­
puis ïe Ie’ novembre, à 1 fr. 375 le kilo.

« Solidarité Montluçonnaise ». — La pre­
mière perception du mois ayant lieu un jouï 
férié est repoussée au samedi suivant 8 novem­
bre.
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVti

AVIS. — Agriculteurs, éleveurs !! pour ren­
dre vos veaux blancs, et leur donner plus de 
valeur, sans leur nuire, employez la « BLANCA- 
FOUDRH ». Toutes pharmacies et drogueries 
5 fr. et Etablissements Simon, Gannat.

scs perles

ans, soldat 
inculpé do

vichy

Aujourd'hui et demain, à la section gastronomique du Salon 
d’automne, les Parisiens dégusteront les spécialités présentées 

par cinq maîtres-queux de chez nous
Alexandre Dumas. père, prétend que la 

décadence des Espagnols vient de ce qu’ils 
mangent trop de chocolat. Cette, idée n’est 
peut-être pas aussi paradoxale qu’elle le 
semble et il est certain que la nourriture 
absorbée a une grande influence sur le ca­
ractère et l’esprit des individus. C’est pour­
quoi il faut traiter la cuisine avec une défé­
rence particulière.

Si On mettait les Allemands au régime 
lacté, peut-être arriverait-on à leur faire per­
dre leur esprit agressif. Il y a là une idée 
qui pourrait être creusée par ces messieurs 
de la Soeiiété des Nations.

Depuis quelques années, en France, nous 
nous sommes attachés à développer l’art 
culinaire. On se rappelle encore la mani­
festation de l’année dernière, au Salon 
d’Automne, manifestation à laquelle pri­
rent part la Normandie, la Bresse, le Dau­
phiné, le Niçois, la Provence, le Langue­
doc, l’Anjou, la Bourgogne, l’Alsace, la 
Franche-Comté et où triompha le maître- 
queux Hivernais Arriat, de Prémery.

Dès ce moment, la section gastronomique 
régionaliste était fondée. Le but de cette 
section est de présenter, à côté des chefs- 
d’eeuvre des peintres et des sculpteurs, les 
chefs-d/’œuvre des cuisiniers régionaux et 
les plus parfaites spécialités des produc­
teurs de France.

La section ' gastronomique régionaliste- 
n’est donc ni une exposition, ni un con­
cours culinaire, mais une présentation et 
une dégustation de mets et de produits les 
plus fins, dans un cadre où la région toute 
entière est mise en valeur ; c'est en un 
mot du tourisme culinaire, chaque région 
de France étant appelée à faire connaître 
au gourmet parisien ses spécialités les 
plus délicates, à lui faire apprécier sa.cul-

NIEVRE
NEVERS

APRES NOTRE TOURNOI DE BILLARD

Le billard est un sport

MOULIN S-ENGILBERT
GRAND CONCOURS DE VEAUX 

ET DE GENISSES
Ainsi que « Paris-Centre » l’a annoncé, cî 

concours aura lieu le mardi 4 novembre, joui 
de la foire.

Etat civil :
Décès. — Marte-Léontine Gaultier, épouse Gor- 

det, 64 ans.
Mariage. — Henri Pasdeloup, boulanger, et 

Ai gustine Gillet.
MENETOU-RATEL

Arrestation. — Joseph Candal, 49 ans, culti­
vateur. sans domidle fixe, déjà condamné pour 
outrages publics à la pudeur et pour vagabon­
dage et mendicité, a été rencontré dans le 
bourg en flagrant défit de mendicité et sans 
son carnet anthropométrique. Il a été écroué 
à la maison d’arrêt.

SAINT-AMAND
FETE DE L’ARMISTICE

Programme de la manifestation organisée 
par les associations des combattants le 11 no­
vembre prochain :

A 8 h. 30 : service religieux en l’église pa­
roissiale, à lu mémoire des camarades morts 
pour la France.

Réunions au siège de la société à 8 heures 
précises.

A 9 h. 30 : rassemblement place de la Répu­
blique. Formation du cortège qui partira a 10 
heures pour porter des fleurs sur les tombes 
de nos camarades et saluer leur mémoire au 
monument aux morts.

A l’issue de cette cérémonie place de la Ré­
publique, remise de la croix de la Légion 
d’honneur au camarade Jean Hubert.

A 12 il. 30, banquet par souscription, salle 
Margis. Souscription. 12 francs, reçue riiez les 
membres du bureau et au café du Théâtre.

A 20 h. 45 : concert, salle Margis. donné par 
ïes membres des associations de combattants 
et suivi de bal ; ouverture du bureau : 20 heu­
res.

M. CAILLOT 
le vatel decizois 

chargé de la présentation des spécialités 
nivernaises

sine locale, à renseigner les touristes sur 
les bons endroits où la table est digne de 
la vieille renommée gastronomique fran­
çaise.

Chaque région de France aura donc, pour 
elle-même, l’occasion de faire la plus effec­
tive propagande pour le développement de 
la consommation et de l’exposition de ses 
produits, ainsi que .pour l’accroissement du 
nombre des touristes par qui s’augmentent 
la richesse, l’initiative et le rayonnement 
d’un pays.

La section occupe tout le premier étage 
de la rotonde du Grarnd Palais des Champs- 

: Elysées, Elle compren une salle de restau­
rant pour les cent soixante convives appe­
lés à’déguster les menus.

La participation du Nivernais
Deux journées consécutives seront réser­

vées à chaque région. Chaque cuisinier de­
vra donc se rendre à Paris pour exécuter 
au restaurant régionaliste un menu .exclu­
sivement local. Le menu des deux journées 
sera identique, afin de satisfaire les clients 
qui, s’étant présentés le premier jour, n’au­
ront pas trouvé de place libre. Il devra se 

। composer d’un hors-d’eeuvré, spécialité du 
i pays, d’un poisson, d’un rôti ou' d’une vo- 
I laille d’un légume, d’un fromage de la rè-

Trouvailles, — M. Sérîau a trouvé dans le 
bureau de la mairie trois coupons de la pro­
vince de Santa-Fé. à échéance du 15 septembre, 
qu’il tient à la disposition de la personne qui 
les a perdus.

Le chauffeur imprudent. —• La voiture auto-1 laille, d’un „ , , „
mobile, conduite par M. Gaston Escarpit, voya- ' gion, 4’.un dessert qui devra être, autant 
geur de commerce à Orléans, a occasionné, — ----- --------------- Ai;---------- -------- —
par une mauvaise direction donnée à cette voi­
lure, deux accidents successifs. Il a d’abord, 
rue du Docteur-Vallet, accroché ïa voiture de 
bois conduite par M. Garnier, d’Arpheuilles, et 
a blessé ce dernier. Il ne s’est pas arrêté.

Quelques minutes plus tard, rue Benjamin- 
Constant, il fonçait sur le cheval que condui­
sait M. J.-B. Pitou, d’Uzay-le-Venon qui venait 
en sens inverse.. Le choc fut violent et ’ ‘ 
chevaï fut sérieusement blessé au genou et 
poitrail.

SANCERRE

le 
au
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que possible, une pâtisserie ou une confise­
rie du pays. Ces déjeuners coûteront 25 
francs, ce qui n’est pas excessif, car la sec­
tion doit prélever les sommes nécessaires 
pour l’agencement et l’organisation des 
banquets.

La participation des Nivernais sera plus 
Importante encore que l’année dernière.

PUY-DE-DOME

Nous le disions hier : notre tournoi local 
billard aura eu, entre autres conséquences, 
faire connaître au noble jeu une vogue qu’il 
n’avait plus à Nevers. Nous ajoutons aujour- 
d’hui : au noble jeu de billard qui est un sport, 
n’en déplaise a d’aucuns. Dans un journal 
sportif, j’ai écrit. l’an passé : « L’art du ca­
rambolage est plus qu un aimable divertissement 
sportif, et, bien que l’atmosphère du café dans 
laquelle il triomphe lui fait tort, on doit le 
considérer comme un sport véritable. Il déve­
loppe l’adresse, le courage voire la force mus­
culaire, lorsque celui qui s’y adonne n’est point 
le monsieur qui le samedi ou le dimanche, en­
tre deux apéritifs, va faire quelques points sur 
un instrument plus ou moins défectueux, mais 
le champion qui, chez lui, ou dans une acadé­
mie, est capable d’abattre ses 10 ou 20 points 
de moyenne sur un billard de match. Pour 
devenir un as et conserver sa forme, il faut 
mener une vie saine et réglée et pratiquer des 
exercices physiques ».

J’ajouterai ceci : Le jeu de billard constitue 
un merveilleux exercice de la paroi abdomi­
nale. Lorsqu’on se penche sur le tapis, lors­
qu’on ss redresse ensuite, on fait exécuter aux 
muscles de cette paroi une série de mouve­
ments alternés de relâchement et de contrac­
tion qui représentent un excellent « brassage » 
des viscères abdominaux et de leur contenu. 
Rien ne facilite mieux la digestion, rien ne 
prévient mieux la constipation lorsqu’elle re. 
connaît comme cause la paresse de ïa muscula-

Nous ne compterons pas moins de cinq 
maîtres-queux à l’exposition. M. Caillat, 
propriétaire de Dhôtel des Négociants, à De- 
cize_, qui a préparé le menu ; M. Pessin, de 
Decize ; M. Lhoste, propriétaire de l’hôtel 
Lhosfe, à Saint-Benin-d’Azy ; M. Ramond 
confiseur à Decize ; M. Vivier, propriétaire 
de la Boule d’Or à Saint-Benin-d’Azy.

Nous aurons ainsi une véritable synthèse 
de la cuisine nivernaise. « Paris-Centre » a 
dé. à publié le menu. Nous le reproduisons 
aujourd’hui afin de le pouvoir quelque 
peu commenter.

Voici donc quels seront les excellentes 
choses que l’heureux jury sera appelé à dé­
guster :

Hors-d'œuiTe variés 
Sàucission du pays (M. Pessin, à Decize) 

Friture de Goujons de Loire 
Saupiquet des Amognes

Présenté, suivant sa recette, par M. Lhosta 
Hôtel Lhoste, à Saint-Benin-d’Azy 

Dindonneaux du Morvan 
(Recette P. Caillot, Decize) 
Pâté de lièvre en croûte

Préparés par M. Sauvoiu, Hôtel du Commerce 
à Corbigny 

Salade Clauzel 
Fromages

De chèvre, de Sainte-Marie, de Lormes 
Noix d’Azy 

Ramondins, Patriciens, Bcutons d Or 
(M.. Ramond, confiseur, Decize) 

Gâteau Castignère 
(M. Vivdèr, Hôtel de la Boule d’Or 

Saint-Benin-d’Azy) 
Café Rivière

Triple Sec, Anisette, Prunelle 
De la Maison Fuchet, da Dornecy 

Vins fins de Pouilly 
De la Société des Vins de la Loire 

Eau minérale de Pougues 
Sources Alice et Saint-Léger

Ce que dit M. Caillot
Nous avons eu la bonne fortune de ren­

contrer M. Caillot et celui-ci a bien voulu 
nous faire quelques confidences.

M. Caillot est établi depuis longtemps à 
Decize. Son passé' culinaire est considéra­
ble Il a fait un long stage en Périgord, une 
des. régions où l’on connaît le mieux l’art 
de faire la bonne cuisine.

— Voulez-vous bous parler, Monsieur, lui de­
mandons-nous, de cette friture de goujon de 
Loire ?

— Voici : trempez vos goujons-dans le lait, 
égoutfez-les, passez-les à la farine. Puis, plon- 
géz-les dans l’huile brûlante èt égouttez-les de 
nouveau.

Au moment de servir, plongez une deuxiè­
me fois, dressez sur serviette et garnissez avec 
un bouque*-de persil. i r .~v - -y- -i—- — ~ ■>-«

— Voilà des goujons fort appétissants. Mais, mêrite vraiment le nom de sport, 
en quoi Se distingue ce dindonneau, du Mot- ’ exerÇice physique précieux,, dissnnu 
van ? . i ~

— Le dindonneau du .Morvan, a ceci de par- 9™ si les inem 
ticulier, qu’Û est poellé et non rôti. étaient prescrits

de 
de

Etat civil :
Naissances. — Andrée Charton, place Boiu 

oaumont ; Madeleine Courdavault, rue Chaude] 
| Jean Michon, rue Hollin.

Publications de mariages. — Jean-Marie Lau­
rent, à Gueugnon, et Maria Martin, place Bon- 
oaumont ; Maurice Charron, à La Gretlaude, 
et Jeanne-Marguerite Goury. à Commagny j 
Etienne Nouri, à La Prat, et Léontine Magnien, 
à Vénitien.

Décès. — Jean Deschamps, 74 ans, au Bour- 
guérault ; Amélie Clair, 28 ans, place Lafayet- 
te ; Léontine Jault, veuve Montcharmont, 92 
ans, rue Chaude ; Jean-Louis ’Beauné, 59 ans, 
aux Pavés.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Etat civil :
Naissances. — Jacques Tabarant, Berthe Ras- 

slneux, à l’Evêqüe ; Yvonne Gresle, au châ­
teau de la Tour.

Décès. — Jacques Tabarant, Adèle Briard, 
femme Emile Morin, 38 ans, à l’Evêqüe.

MAGNY-COURS
LA FETE DU 11 NOVEMBRE

Cette fète est organisée par la section des 
« Poilus Nivernais » de Magny-Cours-Saincaize 
et la municipalité. En voici le programme :

A 9 h. 30, service en l’honneur des enfants da 
Magny-Cours morts pour la patrie.

A 11 heures, dépôt d’une couronne au monu­
ment, du cimetière.

A 11 h. 30, banquet par souscription, servi 
par le camarade Maltat. (prix. 13 fr.). Se faire 
inscrire ïe plus tôt possible chez MM; Maltat, 
Chaumereuil et Autissier.

De 14 à 16 heures, jeux divers réservés aux 
enfants et jeunes gens, course de bicyclettes, 
aux cerceaux, à pied, jeux des ciseaux, etc... 
nombreux prix.

A 16 h. 30, bal à grand orchestre.
SAINT-SULPICE

FETE DE L’ARMISTICE
Le lundi soir 10 courant, à la nuit, et le 

mardi matin 11 novembre, à 6 heures et à 
9 h. 45, sonnerie des cloches.

A 10 heures, service solennel pour tous les 
enfants de'Saint-Sulpice et de Saint-Firmln 
morts de la guerre.

Après le service, procession au cimetière, 
arrêt devant le monument des- victimes de la 
guerre. Au cimetière, réunion autour de la 
croix centrale, discours et visite des tombes da 
nos morts.

Le soir, illumination des monuments publics 
et, tout spécialement, du monument aux morts 
de la guerre.

Etat civil
Naissances, — Jacqueline Gur, place Guy-Co­

quille ; René Jouemn. a Pitié.
Décès. — Jeanne Joseph, 55 ans, veuve de 

Guillaume Béquin, faubourg d’Allier ; Claudine 
Ducreusot, 91 ans, veuve de Charles Montagné, 
â l’hôpital.

Publication de mariage. — Pierre-Suflv Du- 
breuil ouvrier agricole, et Jeanne Rolilot, a 
Cercy-la-Tour.
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HOTEL DES NEGOCIANTS 
Recommandé aux Touristes et Voyageurs

P. CAILLOT, chef de cuisine, propriétaire 
Noces et banquets .. Salle de. 100 couverts

Matériel complet pour noces à la campagne 
Prix modérés — Téléphone 77

M. RENARD 
le tout jeune Nivernais 

Ie' ex-æquo de la l1” catégorie de notre Tournoi 
tare intestinale. Les mouvements du tronc et 

1 des bras, chez les joueurs, n’ont pas moins 
d’importance pouf assouplir les articulations 
des reins et des épàules, pour donner de l’am­
pleur à la cage thoracique, et, par là. aug­
menter l’activité respiratoire. D’autre'part, ïa 
promenade autour du billard fait exécuter dou­
cement des kilomètres que le joueur n’aurait 
jamais l’idée de parcourii’. surtout quand la 
température n’incite point aux baïades.

C’est à ce titre que le noble jeu de-billard 
' " ’ ’ ’ ’ C’est un

„ . - - -, dissimulé sous une
i manière de jeu qui lui donne plus d’attraits 

que si les mêmes mouvements qu’il impose 
ticulier, qu’Ü’esî'poellé et non‘rôti.”” " " étaient prescrits en chambre par quelque pro-

La garniture se compose des abattis et de fesseur de gymnastique intelligent... Il ne faut 
quelques os de veau. Le fond est déglacé à la P05, oublier qu’il y a un primordial, intérêt à C1ÙXT16 j Y> o 1 r> + 41» ♦oiiloii-nr' nrr iAvîTiO le zitt

Passer cette sauce, la lier d’une partie de tre paroi musculaire abdominale, g< 
bon velouté, ajouter i julienne, truffe et cham- bon fonctionnement de tout notr 
pignons. Garniture : marrons entiers pochés. '* x'"‘‘
Dresser les suprêmes de dinde, entourer da 
marron et. saucer.

— Connaissez-vous la formule du saupiquet 
des Amoignes, préparé par M. Lhoste, de Saint- 
Benin-d’Azy î

— Le saupiquet des Amoignes se compose 
d’une tranche de jambon sauté au .beurre, sau, 
cé d’une espagnole, agrémenté d’une réduc­
tion d’échalote et de baie de genièvre crémé et 
beurré,

— La salade Clauzel 1
— La salade Clauzel est composée de chicorée 

frisée et de céleri rave.
— Vous devriez y ajouter de l’ail.
— Non, monsieur, non, proteste M. Caillat 

indigné.
Je vous ai indiqué les principales recettes, .......... . llo ; r.,, — , uurt;v M mie

mais nous aurons aussi les spécialités de M. s’ils paraissent guillerets, de bonne humeur ! ment ; 2. Corot Ravmond Kahn • 3 ’ Ondée dé Ramond qui sont de gâteaux genre macarons C’est ‘que la revue leur à plu ». J’ai observé ‘ ’ u raLe Qa
fourra d’une crème de châtaignes au rhum et ies spectateurs à la'sortie du Majestic. Ils frè­
te gâteau Castignère, qui est un biscuit aux donnaient et paraissaient de l’humeur la plus 
fruits fourré d une crème, agrémenté de noix agréable du monde en dépit de la pluie et de 
fraîches du Morvan et le pât éde lièvre en l’heure par trop tardive. La revue MM. Ber- 
'•roûte spécialité de M. Sauvan. ' lhaud et R. Kraemer a donc connu te succès.

— Je vois, M. Caillot, quon doit éprouver ]j me paraît, amplement, justifié. Et ce, à 
beaucoup plus d agrément à vous rendre visite plusieurs titres. Le mérite n’est pas mince, tout 
en votre .hôtel quà aller chez le. percepteur. d'abord, de pouvoir tirer quelque chose de la vie

— D’ici quelque temps, ms répond-fl, vous d’une petite ville
pourrez déguster des escargots préparés selon Daite toute « xuul «L
ma formule car je vais avoir un représentant j’,esprit, un peu de’ gauloisèrlé, de la blague,
à Nevers. Vous me direz des nouvelles de ces nuelques personnalités égratignées et de jolies
escargots, qui, soyez satisfait ! sont assaison- femmes. Dans Tu m’as saisi ! il y a tout cela
" °',an II y a des scènes de tout premier ordre, bien

que trop légères : le dernier du 13‘, le régi­
ment de la Corcille, le clairon des roulettes, 
des messieurs montent, l’unique fantaisie. » i v i uy •

Les couplets sont alertement troussés et les \ Comeley, Louis Fabre ; Maricourt, Jean Met- 
airs choisis avec bonheur. D’autres scènes zinger ■ Rainfaü, Raymond Kahn • Landman, 
eussent pu être abrégées sans nuire au specta- : Emile Thiébaux ; Rupert, E. E. Ambalielos •
cle qui a paru trop copieux. i Good Luck II, G. Th. Coers ; Bus, Baron

M. Renner a -été un compère consciencieux ; 1 Baeyens ; Normandie II, André Bezard • Vir,
Mme Paule Hvell est une belle'femme. Mme ■ ° " v:"- ■ r’1"”
Mado d’Ay a réalisé une saisissante silhouette de 
radeuse ; M. Lecocq est un « jeune » plein d’a­
venir, Il a du naturel et le sens de l’attitude 
comique, nul doute qu’il rie devienne un"artiste 
de premier plan. Le grand classique réputé, M. 
Gilbert, a été tout simplement épatant. M. 
Schwartz, amusant, Mlle Pêïtjeari et Mlle Mas­
sé ont de. la finesse.

Le Majestic a fait un.

nés avec de l’ail.
Ainsi paria M. Caillot. Et nous prenons 

congé de lui, persuadé que le banquet ni- 
vernais qu’il organise pourra avantageuse­
ment soutenir la comparaison avec ceux 
des autres régions.

Je voudrais bien manger de ce dindon­
neau d’u Morvan... M. de Maübec-

¥ O IM N E

DECIZE

maintenir toujours en forme la tonicité de no- 
■ ■ jardienne du 

__  ________ ___ . . . ....tre appareil 
digestif et, partant, de toute notre nutrition 
qui est à la base de notre santé.

(A suivre) F. Oswald.

I LES COÏÏRSÉSj
HIER A AUTEUIL

Prix Bride-Abattue. — 1. Cresne, Louis Prate;
2. Fire Cross', A. Zafiropulo.

Pari mutuel : 14 et 7 ; 12 et 5.50 ; 14.50 et 6.
. Prix 
Langy 

Pari 
et 8.

Prix ___ ________ ,
Nukko, H. La Montagne ;’3. Maria Justa, An-1 
tonin Gosset.

Pari mutuel : 24 et 10,50 ; 13.50 et 6 ■ 13.50 
_______ _________________ ________  ___ et 6.50 ; 38.50 et 16.50.

fredoiment les airs qu’ils viennent Jd’éhtendre, I prix de l’Anniversaire. — 1. Gorey, M. Tille-
... . humeur nient ; 2. Corot, Raymond Kahn • 3.’Ondée da

J ai observé Mer, Nicolas Ass. -
Tic. fr.A_ Pari mutuel ; 53.50 6t 31 ; 15 et 9 • 14.50 et

7 ; 22 et 12.50.
Prix Général de Dire. — 1. Dhioliba, Maro- 

quenne ; 2. Vinbourg, Barbier ; ’31 Brid’Oisùn, 
Cctbucïict.

Pari mutuel : 49.50 et 21 ; 19.50 et 9 ; 19:50 
et 13.50 ; 33.50 et 20.

........ . Prix Ardent II. — 1. Abri, A. Veil-Picard ;
Dans toute revue, Il faut, par tradition, de 2. Golden Fan, Vicomte Foy ; 3. Fauche la 

■ ’ ■ ’ • ’ ’ ----- , Pré, Marcel Crémieux.
Pari mutuel : 45 et 19.50 ; 18.50 et 8.50 i 

26.50 et 11 ; 17 et 8.

LA REVUE LOCALE
« TU M’AS SAISI ?... TU M’AS

m’as saisi ? Tu m’as !... revue locale en 
Berthaud

Tu _
deux actes et un prologue, de MM. 
et R. Kraemer, musique nouvelle et arrangée 
par M, R. Robineau.

Du temps que j’étais parisien, un critique me 
disait : « Pour savoir si une revue a du succès, 
le meilleur moyen ne consiste pas à l’aller voir, 
car 1b public peut applaudir par habitude, con­
tagion ou par estime..., il faut observer les 
spectateurs à la sortie de l’établissement. S’ils

Héros XII. — 1. Merrimac, G. Cornu- 
; 2. Bakou, Henri Coulon.
mutuel : 125.50 et 74 ; 32.50 et 19 • 16

Ftnot. — 1. Amédée, De Triquerville ; 2.

AUJOURD’HUI A AUTEUIL

Prix Monfort. — Golden Fan, Vicomte Foy ;

. J. /ait'wcxwa. , Ls» ü. ZI II eu LU Ci

; Good Luck II, G. Th. Coers ; Bus, Baron
' Baeyens ; Normandie II, André Bezard • Vir, 

R. P. Xivi ; Clou d’Or, Emile Marchand ; Car- 
thagon, Adolphe Hoffmann ; Louvette II, Hen­
ri Oudm ; Crown Again, Jean Lefebvre ; Le 
Filon II, André Dutrieùx ; Frivolette Juan 
Martin.

Prix Marine. — Hélamys, H. Van Heukelom ; 
Magicity, René de Rivaud ; Quingey, Arthur 
Veil-Picard ; Saint Malo, Marquis de Triquer- 
ville ; Ex Libris, Henri Coulon : La Valse.

TONNERRELIGNES
DE LA GUERCffîl-ARGENT-SAINT-SATUR
Depuis le Ie' novembre, des modifications se­

ront apportées à la marche des trains sur les 
lignes de La Guerche à Argent, et de Neuilly à 
Saint-Satur.

Pour réduire le stationnement à Neuilly 
des voyageurs venant de la direction de Vailly 
ïe train 191 partira de Neuilly à 8 h. 15, sauf 
le samedi.

Le train 194 sera retardé, il partira de San- 
cerre-Ville à 16 h. 23.

Enfin, le train 184 partira de Veau gués à 
14 h. 55 pour arriver à La Guerche à 18 heures.

Deux monuments aux morts 
ont été inaugurés hier à Clermont Pilleurs de gare arrêtés

SOCIETE DE RETRAITE MUTUELLE 
DES ANCIENS COMBATTANTS 

DU BOURBONNAIS
On nous communique :
Cette Société créée pour faire profiter les 

C. du département de l’AUier des avantages 
accordées par la loi du 4 août 1923 aux sociétés 
mutuelles cie retraites composées d’anciens com- 
bottants. a-tenu son assemblée générale le di­
manche'26 octobre, à Vichv. Nombreux étaient 
les délégués venus des sections du département. 
Après avoir entendu la situation financière et 
morale et les déclarations de membres apparte­
nait. à diverses régions de l’AUier, les vues les 
plu optimistes ont été envisagées : la Société 
a un bon noyau d’ahérénts qui fera boule de 
neige.

L assemblée a en outre nommé un conseil 
d’administration dont tous les membres don­
nent la garantie que cette société sera gérée 
ave: ordre et sagesse.

Après l’épuisement de l’ordre du jour, te ca­
marade Moneyron, délégué de Paris, a rappelé 
les buts de la caisse autonome de retraites des 
A. C, créée à Paris pour l’U. N. G., expose 
le? avantages que l’on doit retirer en s’inscri­
vant à une société régionale de retraites d'A- 
C adhérente à cette caisse qui comprend déjà 
piu-i de 30 sociétés régionales de retraites d’À.

Apres avoir répondu à quelques questions pré- c?n -jgy.5 ■ 3” présentation de candidats
cises à la satisfaction des camarades présents, ... —, ,
la séance fut levée.

Nous rappelons que le siège social est 4, pas­
sa? ■ de l’Elysée, à Vichy.

A.

Succès universitaire. —• Le jeune André Vat. 
ton vient de passer avec succès les examens 
du baccalauréat sciences-kmg-ues. Le jeune 
Jean Loiseleur vient d’être reçu aux épreuves 
du baccalauréat latin-langues.

VEAUGUES
-Etat civil :
Mariages. — Prosper Joulm et Juliette Ca- 

zin ; Louis Dauny et Marie Vernoy.

PITHIVIERS
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal se réunira en

Clermont, 1er novembre (par téléphone de 
notre correspondant particulier). — Deux 
monuments, celui aux morts et celui des 
combattants, ont été inaugurés aujourd'hui 
à Clermont, en présence d’une foule consi­
dérable.

A 14 heures, un cortège imposant formé 
de toutes les délégations, des associations 
de mutilés, combattants, du conseil muni­
cipal, etc., s’est rendu de la place de Jaude 
au cimetière, puis de là. au monument aux 
combattants.

De nombreux discours ont été prononcés 
par le maire, le préfet, les représentants de 
toutes les associations.

Cinq pilleurs de gare viennent d’être arrêtés 
Gaston Taboureau, ouvrier d’usine, Henri Guillot-’ 
charpentier, Ahmed ben Brahim, sujet algérien; 
Constant Chérut, dit Chéri, tous quatre habi­
tant Tonnerre, et Milia, boulanger-épicier, à Epi- 
neuil, né à Entrains (Nièvre).

Ces individus dérobaient ou récelaient,, depuis 
le mois d’août, et jusqu’à ces jours derniers 
d'importants quantités de thon, de sucre, de 
chocolat, de savon, de café vert.

VICHY A LE CULTE DES MORTS
Je ne sais peu de cimetières aussi bien tenus 

que celui de Vichy. C’est que notre belle cité 
a le culte fervent des morts.

C’était samedi, au marché couvert, des monta­
gnes de fleurs, où la chrysanthème demeurait, 
comme d’habitude, la reine du souvenir. C’était, 
le même soir, un défilé ininterrompu vers la 
la nécropole vichyssoise, où chacun se rendait 
pour fleurir la tombe de ses chers disparus.

Et comme il est beau, celte année, dans toute 
sa tristesse, ce l’r novembre i

A travers ces nuages gris qui couvrent toute 
la nature d’un voile de deuil, le soleil daigne 
tancer quelques rayons de lumière qui nous 
paraissent bien beaux au moment même où la 
nature semble murmurer à tous :

<. Souvfens-toi, souviens-toi que celui, seul, 
lui croit est heureux en ce jour l...»

Le conseil municipal se réunira en séance 
ordinaire à l’hôtel de ville, demain lundi, à 
20 h. 30.

1“ Désignation du secrétaire ; 2’ nomination 
' des délégués pour la formation des listes^ élec- 
répartiteurs et classificateurs ; 4” rapport des 
commissions des finances et des travaux :

1’ Rappel de prix de journées : assistance 
aux vieillards et assistance médicale gratuite : 
2’ ratification de mandatements sur dépenses 
imprévues ; 3° relèvement du taux des vaca­
tions du commissaire de police ; 4“ demande de 
subvenion de la Société des pêcheurs à la 
ligne • 3” demande de subvention pour 
la voilure de Vrigny ; 6° demande de 
subvention pour lautobus Pithiviers-Bols- 
commun ; 7“ projet de rideau et déoofs au 
théâtre municipal ; 8’ représentations cinéma- 
tographiquès au théâtre municipal ; 9° autori­
sation de trait- r de gré à gré pour l’entretien 
de la couverture des bâtiments communaux, en 
1925 ; 1” projet d’égout de l’avenue du Cime­
tière à la mare de Marçerant ; 11' projet de 
construction d’une école maternelle ; 12° ré­
clamations sur le rôle des eaux.

5° Avis sur lélibérations des commissions 
administratives ; .6*. révision des listes d’assis­
tance ; 7' avis sur demandes de soutien de fa­
mille et autres affaires s’il y. a lieu.

DEUX CAMBRIOLEURS ARRETES

Il y a quelques mois, les époux Collanges, 
demeurant à Gerzat, étaient victimes d’un 
vol important de bijoux et de lingerie. De­
puis, toutes les recherches faites pour re­
trouver les coupables étaient restées sans 
résultat. L’inspecteur Delord, do la police 
mobile, Chargé de l’affaire, eut cependant 
son attention attirée par l’allure étrange 
des deux locataires des époux Collanges : 
Joseph Rochet, 38 ans, manœuvre et sa 
maîtresse Andrée Hennechel, 80 ans. Lui 
est. titulaire de 5 condamnations pour vol et 
elle 6.

Interrogée, au sujet du cambriolage, la 
femme Hennechel se défendit énergique­
ment. Mais une perquisition faite à son do­
micile amena la découverte de divers effets 
ajnsi que d’une partie des bijoux.

L’inspecteui’ Delord surveilla étroitement 
Piochet. Celui-ci, qui travaillait à Gerzat, 
voyant arriver l’inspecteur Delord, se dé­
barrassa d’une petite boîte en fer qu il por­
tait sur lui. La boîte fut précipitée dans le 
fond d’un ravin par un autre manœuvre. 
Rochet vint la rechercher un peu plus tard 
après le. départ de l’inspecteur. Mais un 
contremaître arrivant sur ces entrefaites 
surprit le geste de Rochet. Il s’empara de 
la boîte qui contenait les bijoux volés. Mal­
gré ses dénégations, Pmchet a été écroué à 

* la maison d’arrêt.

AUXERRE
Le prix du lait — Le prix du lait, qui était 

de 0 fr. 80 le libre, vient d’être abaissé a 0 fr. 70, 
prix qui sera maintenu pendant tout le mois de 
novembre.

AVALLON
Les maréchaux ferrants. — Au cours d’une 

réunion, les maréchaux ferrants, charrons et 
forgerons de l’arrondissement d’Avallon, vien­
nent de décider une majoration de 25 pour cent 
sur tous les prix de charronnage.

CHAMOÜX
Auto contre chariot. — M. Antoine Bazot-, 

charcutier à Châtol-Censoir, revenait en auto de 
Nu-ards (Nièvre), quand, par suite de l’obscurité, 
il se heurta dans un tournant brusque, à un 
chariot placé sur le côté droit de la chaussée et 
non éclairé, appartenant à M. Henri Guillemot, 
de Brèves, près Domecy (Nièvre). La voilure au­
tomobile a été fortement endommagée.
TW1/VVVVWWMVWMVVVVVITWWVVVWUTTW.WVV1|

Si vous voulez la qualité EXIGES

Le Rhum “St-Esprit”
DEMANDEZ LE PARTOUT

Le Majestic a fait un gros, effort. H a fait : John Chubb, Impératrice, Adnen Wallet ; 
brosser les décors qui ont permis d’intensifier \ Jazz, Lucien Dumont ; Nouvelle II, Robert W(L 
la couleur locale et, surtout, nous a permis \ lion ; Etoile Filante, Marc Gugcnheim ; The 
j, —, ----- grâce | Moki, Marquis de Triquerville.

............ i Prix Aston Blousé. — Mouzu, Henry Ram- 
M. Robineau a réalisé uiïe orchestration in- ' sell ; Abri Arthur Veil-Picard Meissonnier, 

'... K'" ---- A n'"’+ Arthur Veil-Picard • Spectateur, Marc Gugen-
heim ; Monitor II, Ilîppoyte Randon - Le Pavé 
Baronne de Catona ; Saint Bernard, Arthur 
Veil-Picard ; Château du Loir, Henri’ Blum : 
Agram, Georges Baugatz ; The Pilgrim, Fran­
çois Chipault ; Spadé, Léon Volterra • Sévigné 
John Chubb.

Prix Finixo. —- Carabas, Comte L. de la Bon, 
telière ; Rocking Cti&ir,. Maurice Tillement » 
Spectateur, Marc Gugenheim ; Vitrail, Joseph 
Thesmad ; Yule Log, Julien Jardry ; Gallican, 
Comte J. Lahéns ; Mopena II, Edouard Henri* 
quel ; Yucca, René de Rivaud ; Victorieux, 
Marcel Crémieux ; Musiquette, Comte Cl. de 
Langle.

Prix Jacinthe. — Vitrail, Joseph Thesmar ; 
Yule Log Julien Jardry ; Gallican, Comte J. 
Lahéns'; Yucca, René de Rivaud.

Prix des Bruyères. — Trichinopoly, Michel 
Golodetz ; Stradivarius, A. Eknayan ■ 'Am.* 
bourg,. André' Boas ; Gaillard, Dllcran Kele* 
kian ; Rakitde, Duo Decazes 
tAAAAA'VVVVVVVVVVVMAAA.VWVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVW

d’applaudir les girls, richissismes de 
aérienne.

1... 1-1_______ L-l-H-1__  '____  --
génieuse. En résumé, bonne revue. Peut-être 
les auteurs eussent-ils été bien inspirés en 
créant une chanson bien nivernaise qui ne sa­
crifie pas uniquement à l’actualité — afin qu’el­
le demeure et bâti une scène ou deux où le 
sourire eût remplacé le rire, la situation comi- 
oue cédant le pas à la vert'e du dialogue.

F. O

LA TOUSSAINT A NEVERS
Hier, l’r novembre, fête des Morts. Le Niver­

nais a, plus que toute autre région, le culte dÿ 
ses disparus. Le jour de la Toussaint, le-s cime­
tières sont des parterres de fleurs. Et hiei\ à 
Nevers, conformément à la tradition, sous un 
ciel gris et dans une bruine tenace, les Niver­
nais sont allés nombreux fleurir les. tombes à 
ceux qui leur sont chers, fleurs d’hirèr, larges 
brassées de chrysanthèmes.

Etat civil :
Naissances. — Hélène Louveau, rue du Gre 

nlc-r-à-Sel ; Roland Coignet, rue des Récollets; 
Laurent Breugnot, rue Claude-Tillier ; Georges 
Collin, quai des Jeux ; Emma Goux, route de 
Pressures ; Yvette Chazeau. faubourg de Be­
thléem.

Décès. — Eugène Légé, 59 ans, manœuvra à 
l’hcepice ; Antoinette JùUàen, 86 ans. veuve de 
Edmond Fourot, h l’hospice ; Pierre Baldassara. 
rue de a Forêt ; Ernest Connaull, 49 ans. ali 
chemin de fer, à Moulot ; André Vieux, 2 ans, 
rus de l’Abreuvoir.
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m ® w «i m Constructeur de tous 
1 & B &S fié a membres artificiels

Bras, Jambes et de tous
corsets contre déviations SaBaH»*»» 3

7, Rue Saint-Etienne, 7 NEVERS

L’ALMANACH VERMOT
Pour répondre aux agissements de certaines 

administrations qui, en ce moment, essaient 
par tous les moyens possibles, d’établir dans 
le public une confusion avec L’Amanach Ver- 
mot l’éditeur de ce dernier porte à la con­
naissance de tous ses dépositaires et lecteurs 
que L’Almanach Vermot dont le succès grandit 
chaque année, paraîtra, comme à l’habitude, I 
courant novembre et il profite de cette ,occa- j 
slon pour les mettre en garde et les inviter à 
repousser énergiquement toutes imitations et! 
contrefaçons qw pourraient leur être propo­
sées, lesquelles sont et seront poursuivies con- [ 
formément à la loi.

üofcert RENAULT
Chirurgien-Dentiste .

DE LA FACULTE DE MEDECINE DE PARIS 
Lauréat et ancien aide de Clinique 

Démonstrateur de l’école dentaire de France
Consultations 
tous les jours 

Téléph. 045.

mardis et vendrais 
matin exceptés

4, rue Gambetta, NEVERS
— Vous ne voyez donc pas clair ?
— Si, mais comme je vois double, j’ai 

voulu passer entre vous deux U
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Gtat civil :
Naissances. — Léontine Sigot, boulevard 

Laureau ; Louis-Adrien Desplanches, faubourg 
Saint-Andoche ; Daniel Soûlas, boulevard Lau­
reau ; Henriette-Marie Vachot, avenue de la 
Gare. G

Publications de mariages. — Joseph Monta­
gne, cultivateur à la Guinguette, et Berthe 
Guégan ; cultivatrice à Charbonnat-sur-Arroux; 
François Martin, machiniste, et Jeanne Félis, 
ouvrière en robes.

Mariages. — Lucien Dérangère, employé à 
la compagnie P.-L.-M., et Alice Piètre, modiste 
à Aulun ; Marins Pin, chauffeur, et Hermance 
Dérangère, couturière ; Antoine Courtois, élec­
tricien au Creusot, et Louise Prosit, employée 
de commerce à Aulun.

Décès. — Léger Terreau, 52 ans, journalier, 
place du Champ ;! Jeanne Terrier, épouse de 
Charles Desmaizière 66 ans, cultivatrice à la 
Bondelüe ; Ariste Morio, 87 .ans, général de di­
vision du cadre de réserve, rue Cocand ; An­
toine Lemmet, 49 ans, voyageur de commerce, 
rue Bernard-Renault ; Jeanne Bergeret, épouse 
de Jean-Baptiste Brochot, 47 ans, cultivatrice, 
bouleyard Laureau.

Boulangerie coopérative. — Le paiement du 
pain aura lieu au local habituel, Grande-Rue 
Marchaux, aujourd’hui dimanche 2 novembre, 
de 8 à 10 heures du matin.

Pharmacie de service. — La pharmacie Gau­
thier, rue de la Terrasse, assurera le service 
aujourd’hui dimanche toute ïa journée,

AIXEAU
Accident agricole, — M. Antoine Dufour, 55 

ans, fermier, demeurant au hameau de Ver- 
nizy, faisait - des rigoles dans un pré du do­
maine. Par suite d’un faux pas, il tomba leur, 
dement à la renverse et ne put se relever. 
Ses enfants, travaillant dans une terre éloi­
gnée, entendirent heureusement ses appels,, ils 
accoururent et le transportèrent à la maison 
où il reçut les soins de M. le docteur Bernardet, 
de Toulon-sur-Arroux, mandé immédiatement. 
M. Dufour, assez grièvement contusionné, de­
vra garder le lit assez longtemps.

Près de Varennes, deux poseurs 
sont broyés par un convoi

Chalon-sur-Saône, 1er novembre (par télé­
gramme de notre correspondant particulier). — 
Une équipe de poseurs, appartenant à l’entre­
prise Miche rue Boula’y, était occupée, hier, 
vers 13 heures, à la réfection de la voie près 
de Varennes, lorsqu’un convoi de messageries 
venant de Paris prit en écharpe deux de ces 
ouvriers, Raccoucl, 32 ans, sujet hongrois, et 
Clerc, 30 -ans, natif des Hautes-Alpes. Le pre­
mier. projeté- à 20 mètres, eut les jambes 
broyées ainsi qu’une fracture du crâne ; l’au­
tre, traîné à 100 mètres du lieu de l’accident, 
fut horriblement broyé.

Le parquet ainsi que les chefs des services 
intéressés se sont rendus sur les lieux.

— La foire aux autos 
de s’ouvrir, place du 
grande animation. Les 
nombreuses et les visj- 
circuler autour des voi-

CHAROLLES
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa dernière séance, le conseil. munici­
pal. a pris les délibérations suivantes :

Approbation du budget primitif de 1925.
— Sur une demande des habitants du Pont-de- 

Pieirc, sollicitant la rectification du chemin, 
le conseil renvoie pour étude à la commission 
des travaux.

— Approbation du cahier des enarges pour le 
ramassage des boues et immondices en 1925 et 
fixation de l’adjudication au samedi 6 décem­
bre, à 10 heures.

— Augmentation de traitements de 25 fr. par 
moi.s sur leur eemande, au garde-champêtre et 
au secrétaire adjoint, avec effet du Tr novem­
bre 1924.

— Demande de délivrance de la coupe extra­
ordinaire pour 1925, adoptée pour moitié du 
quart en réserve, l’autre moitié devant être dé­
livrée en 1926.

— Approbation de l’estimation de la coupe af- 
fouagere délivrée en 1926.

— Demande d’ajonction au concours de la ra­
ce bovine des espèces‘bovine et porcine, le 
conseil renvoie à la commission et désigne MM. 
Chevalier et Roux qui devront s’adjoindre à la 
cor.imission et s’entendront avec le bureau de 
la Société d’agriculture.

— Inspection médicale scolaire : le conseil vo­
te la somme de 1 fr. 25 par élève, approbation 
du devis du projet d’abattoir ; le conseil ren­
voi'; à la commission des travaux.

— Avis sur délibérations de la commission 
de l’hôpital et de celle du bureau de bienfai- 
ficircG.

— Le conseil décide la création d’un marché 
de bêtes grasses tous les mercredis.

En comité secret, le conseil donne son avis 
sur diverses demandes d’assistance médicale et 
d’assistance aux vieillards.

Au collège. — Résultats des examens du bac­
calauréat (section d’octobre) :

Baccalauréat, 2' partie, mathématiques. — Re­
çus : MM. Charles Plaindoux et René Ligier, 
admissible : M. Guy de Balathier.

Baccalauréat 2e partie, philosophie, reçue, 
Mlle Marguerite Barbier ; admissible, M. Gilbert 
Sorlin.

— M Peltier, professeur de dessin non Installé, 
a été nommé en la même qualité au lycée de 
Saint-Omer.

-- M. Bert est nommé maître d’internat au 
collège de Charolles, en remplacement de M. 
Cliarly, nommé au lycée de Mâcon.

VISITÉ AUX TOMBES
DES SOLDATS MORTS FOUR LA FRANCE

Le maire de Charolles informe les habitants 
qu’à ï’occasion de la fête de la Toussaint, la 
visite annuelle aux tombes des soldats morts 
pour la France, au cimetière, aura lieu le 
dimanche 2 novembre.

Le cortège partira de la mairie à 14 heures.
LE PRIX DU PAIN

Le prix du pain de consommation courante 
est fixé, à partir du Ie1’ novembre, à, 1 fr. 35 le 
kilo.

Serments. — A ïa dernière audience MM. 
Jean Gauthier cultivateur à Neuvy-Grand. 
champ, et Pierre Gauthier, mineur à Sanvi- 
gnes, ont prêté serment‘en qualité de gardes- 
chasse des propriétés rurales et forestières 
situées dans l'arrondissement de Charolles et 
appartenant à MM. Mathelet, banquier à Dijon, 
et Veltz, industriel à Lyon.

TOURNUS
Etat civil :
Naissances. — Marcelle Berodier ; Germaine 

Bczon.
Publications de mariage. — Pierre Vincerot, 

ouvrier d’usine, et Gabriel!,s Pillard ; Ernest Co­
las boulanger, et Germaine Cadot.

Mariages. — Léon Lafay et Claudine Bernard ;
Pierre Attbœuf et Angèle Mondauge.

Décès. - ----- l'Ll:..:', "
valeur ; Charles, François. 75 ans, retraité.

CHALON-SUR-SAONE
L-a foire aux autos, 

d’occasion, qui vient 
Collège, présenta une 
autos amenées étaient 
teurs ne cessèrent de 
tares.

On peut faire quelques observations relati­
vement à la présentation des autos d’occasion.

On peut conseifior aux vendeurs de mettre à 
l’avenir sur leur voiture une pancarte indi­
quant la marque, le tvpe, le numéro de série, 
la puissance, la date de la mise en circulation, 
si possible, ainsi que leur adresse. Cela facilite­
rait l’es transactions.

DIGOIN
Retraites ouvrières. — Les retraites ouvrières 

seront payées le lundi 3 novembre, à 9 heu­
res du matin, salle des sociétés.

ETANG-SUR-ARROUX
Accident d’automobile. — M, et Mme Marti- 

niar revenaient en automobile de Saint-Léger- 
•sous-Beuvray, quand, au lieu dit « Le Foin », 
dans un tournant rapide, leur voiture dérapa 
et alla se jeter dans une haie. Les glaces fu­
rent brisées et les éclats atteignirent Mme Mar. 
tmier, lui faisant au cuir chevelu de sérieuses 
blessures.

GUEUGNON
Caisse d’épargne. — Dans sa séance de di­

manche matin, la succursale de notre ville, a 
reçu de divers- déposants, dont cinq nouveaux, 
la somme de 26.821 francs. Les rembourse­
ments se sont élevés à 25.104 fr. 56 centimes. 
Excédent de recettes : 1.656 fr. 44. Trois livrets 
ont été soldés après décès des titulaires. Admi­
nistrateur de service, M. Patet.

Accident du travail. — Un jeune homme de 
24 ans environ, Léon Bernard, apprenti ajus­
teur aux forges, a été grièvement contusionné 
par un engrenage, à la jambe et au pied droits. 
Il a reçu les soins nécessaires de'M. le docteur 
Gannet.

LE CREUSOT
Le ventre du Greusot. — Il a. été abattu au 

cours du mois d’octobre : 117 bœufs et vaches, 
pesant 66.374 kilos ; 265 veaux, 35.903 kilos ; 
194 moutons, 7.795 kilos ; 39 chèvres, 1.645 ki­
los ; 463 porcs, 58.227 idïos.

Ebéniste blessé. — Un ouvrier de l’ébénisterie 
Monnin, rue du Maréchal-Foch. M. Pierre Bu- 
vot demeurant même rue n’ 150, passait une 
pièce de bois à la dégaùdhisseuse, lorsque sa 
main gauche vint donner contre la lame de la 
machine par suite d*un faux mouvement. M. 
Buvot, qui portait une plaie grave, a dû rece­
voir lès soins de M. le docteur Combler.

Accident du travail, — Un ouvrier des ate­
liers des locomotives, M. Armand Bardin. 27 
ans, demeurant rue de Tunisie, réglait une 
limeuse lorsque la machine en marche lui 
serra violemment la main gauche contre l’étau 
d’amarrage qui lui écrasa le pouce. M. Bardin 
devra subir une incapacité de travail d’une 
quinzaine de jours.

Etat civil :
Publications de mariages. — André Lahaye, 

garagiste rue d’Autun, 22, et Marianne Bulliar, 
à Vénarey-les-Laumes ; Pierre Sirop, mouleur, 
rue de Verdun, 2, et’ Marie-Louise Oudenard, 
brodeuse au Grés Chaillot : Alfred. Derepus. ou­
vrier distillateur, quai Navier, 15, & Dijon, et 
Jeanne Michelet, rue de la Muillelongue, 35, au 
Creusot ; Auguste Lequin, monteur, rue Louis- 
Ulbach 43 à Troyes. et Louise Gauthier, rue 
du Villet, 5, au Creusot ; Adrien Joubert, tour­
neur sur métaux, rue Albert-I"r, 2, au Creusot, 
et Claudine Pauchard, à Blanzy • Marcel La- 
borde, maçon, rue des Riaux, 15. et Jeanne 
Chaumv, rue des Acacias, 20 ; Jean-Bapitste 
Gonneâu, chaudronnier, rue Jean-Bart. 12, <iu 
Creusot, et Marguerite Mayot, couturière, rue 
du Creusot.au Breuil. MARCIGNY

Cours de solfège et de chant. — •• partir du 
1er novembre, des cours de chant et de solfège 
seront donnés par l’Union musicale de Mar- 
cigny, aux jeunes gens de ’la ville qui désirent 
apprendre la musique. Se faire inscrire dès a 
présent chez M. Gaffez, chef de musique.

Accident du travail. — M. Benoît Nevers. 57 
ans, manœuvre à la poterie Henry, s’est fait 
écraser l’index de la main gauche en fermant 
ïa porte d’un wagon qu’il venait de charger.

Retraites ouvrières. — Le paiement des re­
traites ouvrières et paysannes aura u’eu à la 
perception de Marcigny, le mardi 4 novembre 
courant de 9 heures du matin à midi. Les re­
traites sont invités à retirer leurs certificats de 
vie à la mairie le lundi 3 novembre, à partir de 
9 heures.

Sou des écoles. — Le comité du Sou des 
écoles s’est réuni jeudi dernier 30 octobre. _ à 
la mairie, sous la présidence de M. Comte, 
maire.

L’ouverture du tronc déposé à la salle des 
mariages a produit la somme de 86 fr. 70.

Le comité approuve les dépenses de l’année 
sg montant à 146 fr. 25. employés à l'achiit de 
livres pour la bibliothèque scolaire.

Les comptes du trésorier son! approuvés ; 
fis accusent un avoir net de 522 fr. 95. A l’una­
nimité le comité décide qu’une partie de I a- 
voir dé la société sera consacrée à l’achat de

-“e«tifte Sd ans. cultL vêtements et de chaussures aux enfants pau.
1 ... r~r _____ ___4___ .'Il Zlïùr. ApaIûS mihllnUPÇvires des écoles publiques.
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Le Fugitif
Il fallait, en vérité, un événement bien 

iextraordinaire pour amener ce soir-là, sur 
la plaine déserte de Brassing, cette petite 
Escouade de soldats, qui avançaient si pé­
niblement au travers de la tempête sur les 
chemins transformés en marécages.

Evidemment les braves soldats de Son 
Altesse Royale, le duc de Cumberland, ve­
naient tout droit à la vieille potence qui se 
'dressait au carrefour des quatre routes et 
sur laquelle, de temps immémorial, on 
avait, à tour de rôle, ' pendu les criminels 
et affiché, — après lecture publique, — les 
ordonnances du Parlement de Sa Majesté-

Leur passage à. Brassington avait sou­
levé la curiosité du paisible petit village 
et quelques paysans les avaient suivis mal­
gré le mauvais temps. Tous frissonnaient

sis®BOURBONjLANCY
Accidents du travail — Michel Blatzezyk, 87 

ans, sujet polonais, manœuvre aux usines St- 
Denis, a eu-la main droite prise entre un arbre 
qu’il débitait et la scie mécanique. Plaie Pro­
fonde à l’index droit.

— Joseph Lallemand, 15 ans, manœuvre à 
Bourbon-Lancy, s’est démis l’auriculaire droit, 
en serrant un boulon avec une clé qui a échap­
pé.

— Plusieurs ouvriers de l’usine puzenat ont 
été blessés en concourant à l’extinction d’un 
commencement d’incendie qui s’est décllaré 
dans ces établissements : Claude Michelin, 20

joar jes ceux ciuns csermcmois oui Knappta 19, ans^^ sujeT pÔîon^Tét’é coupé uïïe nette .supériorité en. battant Mpntlu- 
au poignet gauche par un morceau de verre 
tombant de la toiture.

— Antoine Lacombe, 28 ans, manœuvre à 
Bourbon-Lancy, a été coupé au poignet droit 
dans les mêmes conditions.

R Moulins, au Pré-Bercy
CHAMPIONNAT DU CENTRE

Union Sportive Nivernais© 
contre A. S. P. P. de Paris

Jacques RI CA RD

l S. ^ontferrandaise contre 
C. $k)ulinois

La période des championnats bat son plein. 
Jusqu’à ee jour les deux clubs clermontois ont

: çon et Nevers. Il reste un cinquième larron 
: qui est Moulins, représenté par le vieux F. G. M. 
! Le fin de la saison dernière a vu une crise 
! de défaillance au sein du F. C. M. Le commen- 
। cernent de la saison en cours a démontré que ee 
n’était qu’une crise bien passagers et que les 
damiers étaient décidés à reprendre leur place 
au soleil sportif.

Rappelons brièvement ce que furent les cham- 
picnnats de l’an oassé.

L’A. S. M. fit match nul avec le Stade Cler- 
montois, alors que ce dernier se faisait battre 
pi.r le F. C. M. Cette défaite aussi inattendue 
que. régulière fit erdre la seconde place aux 
Stedisles. L’A. S. M. se classait première, tan 
। - que Nevers et Montlüçon prenaient les der­
nières places.

Cette année, la décision est encore difficile à

GENELARD
Arrestation. — La gendarmerie de Perrecy- 

les-Forges, a. arrêté, en vertu d’un mandat 
d’amener de M. Hue, juge d’instruction, Si- 
méon Pétrikeff, 21 ans, manœuvre à Génelard, 
pour coups et blessures à MM. Charles Tra- 
moy, manœuvre à Génelard, et Jean-Marie Ba- 
ligand, cultivateur à Palinges, et bris de clô­
ture à la maison d’habitation de Mme Déal, 
débitante à Génelard.

PARAY-LE-MONÏAL uluv aiui'.c, ici uuuroivn est. encore unnci.c u 
Soirée récréative. — Le groupe de jeunes gens pronostiquer. Si l’U. S. Montluçonnaise et l’U. 

cathodiques interprétera le samedi 8, en soirée, s. Nivernaise n’ont plus qu’une chance provi- 
et les dimanches 9 et 16 en matinée, un grand - ...
drame vénitien en trois actes, dû à la plume de 
Leroy-Vildars, Lé Gondolier de la Mort. En 
raison de son importance, cette pièce sera 
jouée seule avec quelques intermèdes qui s’in­
tercaleront entre les actes.

Nous savons en outre que l’interprétation de 
•elle œuvre a été minutieusement préparée et 
qu’elle nous ménage la réédition émouvante des 
Piastres Rouges. Cela nous donne en outré u. 
penser que le cércde des jeunes gens, qui a déjà 
remporté tant de succès artistiques, en enregis- 
trra un* magnifique de plus. 
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de froid sous leurs blouses transpercées par 
la pluie persistante, mais ils restaient ce­
pendant soucieux de savoir ce qui allait 
être lu et affiché là, pour l’édification des 
villages circonvoisins.

Pauvres villages, du reste, et bien clair­
semés autour de cette immense plaine, 
triste, même par le beau temps, qui étendait 
sa morne solitude, de l’Est à l’Ouest et du 
Sud au Nord, pendant des kilomètres et 
des kilomètres de lande, sous l’éclosion sau­
vage des ajoncs et des bruyères, des mau­
ves et des ronces, à peine coupée, de loin 
en loin, par un sombre bouquet de pins, 
dont l’ombre se projetait, malfaisante, sur 
les jeùfij., vie& éparses, au.-dessous, pour 
en ari-êfe, se.mblàit-il, le libre épanouis­
sement. \

Même à Teiidroit le plus fréquenté de la 
plaine de Brassing, à ce carrefour des qua­
tre routes qui conduisaient à Aldwark, à 
Wirksworth, à Brassington cet à Stretton

Aw saortoaiw s

A PROPOS DES MUTILES DU CERVEAU
L’attention a été récemment attirée sur l'in­

fortune des blessés nerveux de la guerre, tré­
panés ou commotionnés, auxquels les réparé» 
tions de la loi du 31 mars 1919 n'offrent trop 
souvent que d’insuffisantes compensations.

L’Assistance aux blessés nerveux de la guer­
re. œuvre reconnue d’utilité publique, rappelle 

। que depuis 1917, ellp reçoit tous les trépanés, 
1 saire, 35. avenue de Saint“Ouen, Paris, elle* leà 
1 soigne et les secourt.

'es accueille dans ses maisons de re- 
l traite d’AimouviBe-Gonesse, où ils trouvent uft 
! refuge agréable et des occupations saines qui 
: apportent des diversions salutaires à leur hf- 
i quiétude.
। Tous les blessés nerveux de la guerre peuvent 
' être renseigriiés sur ces institutions, soit par 
i l’Officé national des mutilés, soit par les cq- 
I mités départementaux, soit en s’adressant au 
' siège social de l’Assistance aux blessés ner­
veux de la guerre, 35, avenue de Saint-Ouen,

i Paris, vl7‘).
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Ce soir, à 14 h. 30, au Pré-Fleuri, aura lieu 
pour la deuxième fois, une rencontre entre 
l’équipe première de l’Association Sportive de la 
Préfecture de Police de Paris et la première

Erhi Ip- mit »iit nrisAs l'armée rier I commotionnés, confus de* guerre à son dispen- Le match qui les nul aux prises 1 année uer I rfi 0- Avpni» de Sainl-Onen. Paris elle leà 
mère fut, sans contredit, le plus agréable uei , 
tous ceux qui se déroulèrent au cours de la I jSi*-* 
saison, sur le terrain du Pré-Fleuri. 1

Les spectateurs furent charmés, non seulement 
par la beauté et la correction du jeu. mais aussi 
par la délicatesse et la courtoisie ces visiteurs, 
sentiments auxquels les Nivernais ont, d’ailleurs, 
coutume de répondre.

C’est dire que, cette année encore, la partie 
tour en étant ardemment disputée; serai des plus 
agréable.

L’année dernière, Nevers a remporté la victoire 
et les Parisiens viennent, aujourd’hui, avec l’in­
tention. bien arrêtée de gagner la deuxième 
manche. Réussiront-ils ? Si le match avait eu 
lieu il y a trois 'semaines ou Un mois, nous 
aurions carrément répondu oui.

L’A. S. P. P. peut mettre, en face de l’U. S. 
N., une mêlée solide, capable de donner le bal­
lon à sa ligne arrière, des belles qualités de 
laquelle on se souvient.

Dans sa forme d’il y a un mois, notre équipe 
n’aurait résisté qu’avec une extrême difficulté 
et 11 lui aurait fallu, pour éviter l’écrasement, 
tout le courage, toute l’ardeur, toute la ténacité 
avec lesquelles nous l’avons vue combattre des 
équipes plus puissantes. Partis un peu tard à 
l’entraînement, nos hommes n’avaient pas en­
core appris à coordonner leurs efforts. Il en ré­
sultait que, chaque joueur ayant les meilleures 
qualités, nous assistions à de beaux exploits in­
dividuels, mais dont l’équipe ne profitait pas, 
faute d’homogénéité. D’autre part, ■ les» joueurs 
n’étaient nas toujours placés à l’endroit que 
leurs qualités leur assignaient et nous avons 
subi des défaites là où la valeur de notre équi­
pé devait assurer la victoire.

Mais cette période indécise a pris fin et, dans 
la forme nouvelle de notre quinze^ nous dé­
voile attendre de lui les meilleurs résultats.

Quel que soit celui d'aujourd’hui, fi ne sera 
acquis qu’après un rude effort que les habitués 
du Pré-Fleuri, de plus en plus nombreux, venir 
dront applaudir. Nous voyons, en effet, avec 
satisfaction, les Nivernais récompenser les ef­
forts de l’U. S. N. pour leur donner le goût des 
spectacles athlétiques et les vigoureuses accla­
mations avec lesquelles ils saluent les exploits 
de l’une ou de l’autre équipe sont pour tous 
le meilleur encouragement.

Aujourd’hui, on pensera aux anciens du P. A. 
G. morts .pour la France. Pendant la mi-temps, 
une gerbe offerte par l’U. S. N. sera déposée 
devant le monument érigé à leur souvenir, sur _ V1U.1JU1Ü QMUVlau;UIlo uc us
le terrain du .Pré-Fleun. Puis aura lieu 1 appel notra région, tiendra son congrès annuel à 
de? Morts, suivi dune très courte allocution du -- • ■ ° • -- - A-
président de l’U. S. N., et d’un moment de re-j 
cueillement.

Ensuite, la partie reprendra son cours et ' 
l’âme immortelle de ceux dont ori aura évoqué, 
la mémoire et qui furent ues sportifs se 
jouira de voir pratiquer, en même temps, le 
culte du souvenir et celui dès sports.

SOW CHOCOLAT
On se plaint que la vie est chère sans se de­

mander assez d’où cela provient.
Réfléchissez. Consommateurs, que la cause en 

est à Vicftre habitude d’acjieler des produits 
de Maisons étrangères (Suisses et surtout hollan­
daises).

Songez qu’en France, dans les Maisons Fran­
çaises, vous trouvez pariaiiement ces mêmes 
produits aussi bons si ce n’est meilleurs.

Le CHOCOLAT D’ANNECY vous donnera t&i. 
te satisfaction sous tous les rapports pour tous 
ses produits en : Chocolats Fondants, Cacaosl, 
Fantaisies, Bûches Savoyardes, Bonbons fins.

Avec :
Sa ’quaJjlé extra-surfine Ch. RUPHY, pliage 

crème et or ;
Sa qualité extra-supérieure ANNECY, pliage 

bistre et or ;
Si qualité• surfine ANNECY, pliage mauve et 

or ;
Sa qualité fine ANNECY', pliage blanc et bistre.

Réctamez-le, goûtez-le.
Représentant à Nevers : M. BONABEAU. a, 

place du Musée.
MA/WV^WVVV\A/VVVVVVW\AnA/VA/\A^A^AA^VVVVVl'VVVWVVVl*.

M. A a N f O

der.tiel.le, le F. C. M. fait encore figure d’outsi­
der dangereux, tandis crue le Stade Clermon- 
to s et l’A. S. M. sont bien placés.

Je ne crois pas à une victoire définitive de 
Moulins. Les damiers, malgré une évidente bon­
ne volonté, forment une équipe encore trop 
jeune, trop légère, pour endiguer le ruhs des 
avants montferranda’s.

Reste donc les deux clubs auvergnats. C’est là 
qu’l, faut chercher le vainqueur. Le travail, tout 
en étant localisé, est complexe.

Sur le papier, la balance pènche en faveur 
du Stade. Son équipe, quoique ne possédant 
pas d’internationaux, est homogène, entraînée, 
ei ses éléments sont de valeur, ue plus, jamais 
équipe n’a mieux compris l’esprit âu club que 
le- Stadistes. Bon pack, lignes arrières adroites 
et-,vîtes, sont des facteurs à considérer dans un 
prcnostic.

A l’A. S. M., équipe lourde, où huit avants 
robustes forment Je noyau de valeur de cette 
équipe. Quant aux lignes arrières, elles sont 
justes passables. Dimanche uernier, une équipe 

. des I-Iarlequiins Perpignanais a démontré ou’une 
ligne d’avants impeccable n’était pas suffisante 
pour forcer la victoire.

’ Ainsi, comme je le dis plus haut, sur le pa- 
pie le Stade doit l’emporter. Mais il ne faut 
pas oublier que les deux clubs rivaux ce Cler- 

. mont sont disposés à faire l’impossible pour 
arracher la victoire. L’A. s>. M. possède la meil­
leur équipe pour championnat, tandis que je 

: crains que le Stade s’énerve devant les buts 
■ mentferrandais. C’est pour cela que bien timi- 
1 dement, je signale ces derniers comme vain- 
■ queurs possibles.

Pour en revenir à. notre match de cet après- 
ru! un intérêt capital. Un ‘simple match- nul 
et les Mentferrandais voient leurs actions bais­
ser de 50 u.

Je m’empresse ce dire que je ne crois pas à 
u.i match nul. Mais ce que je puis affirmer, c’est 
q :e Moulins jouera avec toute son énergie, ses 
moyens. ..es damiers opérant devant leur pu- 
bi'è voient leur valeur décupler. Us auront à 
cœur de montrer ce dont ils sont capables et 

de Us savent que dame fortune est fantasque. Un 
cou pde dés heureux et la victoire change de 
camp.

L’A. S. M. il est inutile d’insister, présenta 
sa toute première équipe formée parmi les élé­
ments suivants : Puech, Marmayou. Arnaudin, 
De Cervens, Alabert, Gros. Ponsoùas, Boucheron 
Remus, Rochas, Sicard Liausu, Meydat. Cer 
tourner.

Du côté moulmois, toujours les mêmes égale­
ment : Microbe. Charpy, Duverne, Bellavoiine, 
Guillaumin, Vailhé, Capy( ucnianecrie, Lacarin.

Duguet.
L'arbitrage a été confié à M. Ballet-Gordon. 
Coup d’envoi ; 14 h. 30.

■ Service c’aùlobus : place d’AlMer, premier dé­
part, 12 h. 30.

En lever de rideau du match de rugby, 1 équi­
pe première d’assodaliion de l’U. S. Charollalse 
sera opposée au F. C. M.. pour le challenge 
Duchesnois.

Au F. C. M. deux rentrées importantes, Froi- 
di-taux. et Lavigne. L’équipe sera complètement 
ren aniée.

Elle sera formée parmi les joueurs suivants, 
Lebas Grampavre, Carre, Chesnoy, Fnoidelaux 
Cocquélet Dubost, Clément, uourgeot, Lavigne, 
Cocheaux. Mony. Regnier.

Seul, Frauet sera absent de ses bois, et sera 
re1 placé nar Bourgeol.

Beau match en perspective et excellent entraî­
nement pour les Mouünois, en vue de leur 
match de Coupe de France, dimanche prochain, 
enr.tre Auxerre.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve CHARTON
décédée, au château de Giry. munie des Sacre­
ments as l’Eglise, le 31 octobre, dans sa 95e an­
née.

La cérémonie aura lieu en l’église de Giry, le 
mardi 4 novembre, à 10 heures du matin, et 
l'inhumation au cimetière de Montenoison, à 
3 heures du soir.

De la part de : Mme veuve Chambon. M. Jo­
seph Charton, ses enfants ; M. et Mme Raymond 
Chambon, M. Gaston Charton. M. et Mme Ga­
briel Charton, ses petits-enfants - ; Micheline 
Chambon et René Charton, ses arrière-petits- 
enfants, et de toute la famille. - —.  --------  „  ---- ...—.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire part, midi, il représente donc au pointée vue^géné- 
le présent avis en tenant lieu.

Un service anniversaire sera célébré 
l’église de . Millay, le jeudi 6 novembre, 
10 heures, pour le repos de l’âme de

Monsiur Gaston LIGERET
la part de Madame Gaston Ligeret et 
ïa famille.

service anniversaire sera célébré le mer-
5 novembre, à 9 h. 30. en l’église Saint.

De 
toute

et

ré-

en 
à

Un 
credi . ... . ., _
Etienne de Nevers, pour le repos de l’âme de

Monsieur Jean-Fernand LEJAULT
De la part de la famille.

Mesdames Giey et Ribière, vous prient d’as- DépaSê.’ AÎamartîne. Camus, Lapierre, Riffaùlt, 
sister aux messes anniversaire qui seront cé- " 
lébrées en l’église Saint-Etienne, le mardi 4 no­
vembre, pour le repos de l’âme de

Raymond GIEY
La famille assistera à la messe de huit heures.

-eme^
Mme veuve Charles, Naudin. Mlles Margueri­

te et Marcelle Naudin. Mme et M Reynuud et 
toute la famille remercient très vivement toute3 
les personnes qui ont assisté aux obsèques de

Monsieur Charles NAUDIN
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie dans cette douloureuse circonstance.

♦♦♦
Mme veuve Pannetier, M. et Mme Larue. M. 

Henri Pannetier et toute la famille, remercient 
bien sincèrement lés personnes qui ont assisté 
aux obsèques de

Monsieur Guillaume PANNETIER
Médaillé de ib.O

ainsi que celles qui leur on’ témoigné des mar­
ques de sympalhic en celle louloureuse circons- 
lan< e.
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ROSES DE NOËL l)

Sous ce titre. M. Achille Mi । u a groupe 
petit choix de ses i.oéses 
i.L. A — *■"
recueil sera mis p oriuiinem. 
prix de 6 francs. Un per: 
P lires, orlmi' autographe f‘: 
servé au même pr.x aux 1 
criront avant le 10 1 1 > 1 
l’auteur, à Beiiiimr.iil-in ’ ■ 

Paiement à la éii’p 
(1) 150 pages in-8 jésus.

mi
..... .  rites en ■ 

niéres années et restées in- .lies ou éparses
é d’cxem-

nt en 
nom b

unes q 
S’adr

|iij

'oiiv

• .

n

’ins-
• à

Ut

et. en dépit de la 
du bravc.Jcihn S 
tage y attenant, 
où était tenu ce 
et combien i] ■ 
de quelqu'impi'i’l 

Devant la viei 
l’honiiêijr qui 
caporal qui ■ .< 
fit halte i-: c : :.:l 
nient officiel, de 
sitôt :

« Le Parlemen 
connaissance 'que 
levé rétend.ii’d 
sur le trône d
Charles-Edouard Siuari au lieu et pièce 
de Sa Majesté Très Leg li 0 le Roi (<'■■ r- 
ges, il est, ju.ir'ces'pi’ésenti'S. décrété que 
les siisdits'révôltés sont <. i.ipubli-s de liante 
trahison et, en conséquence, condamnés à 
mort.

« Il est décrété, d’autre part, que tout 
loyal sujet de Sa Majesté doit se garder, 
sous peine de forfaiture, de protéger, ac­
cueillir, nourrir ou cacher les rebelles cou­
pables de trahison envers leur Roi et leur 
Pays-

« Et que tout loyal Anglais qui dénonce 
« ou tue » lui-même- un tel rebelle et traître, 
commet un acte de justice et de fidélité à 
son Roi, et recevra pour récompense une 
somme de vingt guinées, »

Quand le jeune caporal eut achevé sa lec­
ture, les vieux paysans, perplexes, hochè­
rent la tête.

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! Qui aurait ja­
mais pu penser... murmuraient-ils-

Les plus’ jeunes ne disaient rien. Ils se 
regardaient l’un l’autre furtivement, puis 
se détournaient bien vite, soucieux, avant 
tout, de ne pas laisser deviner leurs pen­
sées.

— Mon Dieu I Mon Dieu 1 répétaient les 
vieux.

N’était-ce pas hier que la plaine de Bras­
sing avait retenti des cris joyeux de la Su­
perbe xbrigade des highlandei’s du Prince

CONGRES DES GROUPES COMMERCIAUX
La Confédération des groupes commerciaux 

et industriels de France, à laquelle sont affiliées 
ïa plupart des associations de commerçants dé 
Paris, les 17'et 18 novembre 1924.

De nombreux délégués de tous les points de 
la France participeront à ces importantes as­
sises du commerce et de l’industrie.

CANDIDATS AU BREVET DE MECANICIEN 
DE L’AERONAUTIQUE MILITAIRE

Les avantages spéciaux, .que procure le brevet 
de mécanicien de l’aéronautique militaire, son® 

1" Des primes journalières perçues dès que lé 
titulaire est caporal, et atteignant, suivant lé 

wi-ucui asov- Srat-le> 3 fr- 50 à 5 fr, par jour, au-delà de dix? 
ipnnpqqp ou- 'huit mois de service ;

2“ Possibilité, avec une bonne conduite et uns 
v -- ---ré____J

Union Sportive à l’emploi de sous-chef mécanicien avec rang dé

LE DIMANCHE SPORTIF AU CREUSOT
Aujourd’hui dimanche, au parc de Montpor- 

cher, deux matches amicaux de foot-ball asso­
ciation : À 13 heures précises. G-»-
vrière du Creusot (réserves), contre Union Spor- , " uuc wiwo wumuw « uU«
tive Beaunoise (2). — A' 14 h. 30, Jeunesse Ou- bo°ne manière de servir d’accéder rapidement 
vrière du Creusot (1) contre Union Sportive à 1 emploi de sous-chef mécanicien avec rang dé 
BLanzynoise (1). La partie Blanzy-Creusol s’an- caporal, puis de sergent et aux. grades jjluè 
nonce comme des plus serrées ; les Blanzynois,; , ,
qui viennent de triompher des Chalonnais, au-1 3 Apprentissage complet- dun métier permet 
ront à cœur de montrer leur supériorité sur les iant de trouver, dans la vie civile, une situation 
Creusotins qui ne jouent qu’en promotion et ” 
qui nous semtbent bien de taille à affronter les 
clubs de division d’honneur.

Au Parc des Sports, en rugby, match de 
championnat entre les équipes secondes du 
Stade Dijonflals et du Club Olympique Çreuso-. 
tin. Le coup d’envoi sera donné à 14 h. 30.

L’équipe premirèe de rugby du C. O. C. se dé-l 
placera à Dijon : sont convoqués en gare pour; 
l’express de 9 h. 01 : Sauvageot, R. Martin, ' 
Verdier, Rebourg Joccotton, Bourgeois, Jean 
Rochette, Paul Rochette, Pierron, Renaud,' 
Guichard, Ménager, Meulien, Compagnon,. Mi-1 
connet, É. Martin.

CYCLISME

Le Docteur PELLOTIER
Médec n-Snécialiste

Traitant par la Méthode hyposthénique, Les 
maladies de l’estomac, des intestins, des nerfs, 
de la matrice et de 
consultations à : 
MOU J? S. vendredi 

Ailier
N VERS, samedi 15 

ie la Paix.
BE UNE. dimanche 16 novembre, 

France et Terminus.
Notre méthode consacrée par 25 ans de pra­

tique. esl la seule qui permette aux malades de 
prndre une alimentation complète et fortifiante 

supprimer les régimes débilitants qui en­
tretiennent' l'anémie la faiblesse et le nervo- 
sisme Pour tous «enseignements écrire au 
I» ■'l'.LIX'i’i 1ER. 81, rue Cauilalncourt, Paris.

ta vessie, donnera ses

14 novembre, Hôtel de 

novembre, Grand Hôtel 

Hôtel de

■’ Hier que ce beau cavalier, en 
x. habits de velours, avait traversé 

s. semblant y proclamer, à la 
litive victoire de la cause des

■s lemps de glorieuses folies n'a- 
- de té longtemps. Les plus sages 
p’-éllil d’ailleurs— depuis ce jour 

1 d rd du Prince Charles s’était bri- 
üiilié hampe, en franchissant le 

Lord Exfer. Triste présage qui ne 
manquer de signifier humiliation 

l il. laite !..
El lu d faite était venue en effet. Les gens 

de Wirskwortb se souvenaient bien de la 
retraite de Derby et du passage de l'ar- 
lièré-gurde de l’armée du Prétendant, de 
ces malheureux hussards à demis morts de 
faim et de froid et qui prenaient licence 
faim et de froid et qui prenaient licence 
complète de voler et piller tout leur con­
tent....

Qui sait si quelques-uns d’entre eux, un 
de leurs chefs peut-être, n’étaient pas là, 
maintenant encore, caché derrière les 
buissons de ronces, ou parmi les ai.oncs, 
pilles et exténués de misère et d'angoisse, 
sans abri et sans pain, pendant que le prix 
d? leur sang était offert ?... Et pouvait-on 
dire qu’il ne se trouverait pas un homme 
cupide qui, pour vingt guinées, livrerait un 
autre homme, à l’exemple de Judas ?

Mais ces pensées restaient en eux, sans 
se trahir. Personne ne parlait. Les soldats, 
impassibles, attendaient- Master Inch, le so­
lennel greffier de la commune de Brassing­
ton, s’employait de son mieux à ne pas per­
dre', sous la rafale irrévérencieuse, une seu­
le parcelle de sa pompeuse dignité. Depuis 
cinq kilomètres, il suivait les soldats, pré­
tentieux et grotesque, avec son habit bleu 
galonné d’or, ses bas de coton blanc, lar­
gement maculés ue boue, son tricorne trans­
formé en gouttières, et la sonnette, insigne 
de sa profession, qu'il avait agitée avec con­

Montlüçon, 1er novembre (par télégramme 
de notre correspondant particulier). — Au­
jourd’hui, sur la piste du Diénat, a eu lieu 
le match omnium de vitesse finale- Voici 
les résultats : 1- Camille Narcy ; 2. André 
Narcy ; 3. Ondet.

Individuelle 15 kilomètres, 12 partants : 
1. André Narcy ; 2. Dauriac ; 3e Lautz ; 4. 
Enarck ; 5. Ondet.

Course par élimination ; 1. A. Narcy ; 2. 
Lautz ; 3. Enarck.

Classement général de l’omnium : 1- Ca­
mille Narcy, 6 points ; 2- André Narcy, 7 
points ; 3. Lautz, 7 points ; 4. Dauriac, 10 
points ; 5. Ondet, 15 points.

MIS à NOS ABONNÉS
Nous avons Fticnneur de prévenir ceux <Ja 

nos abonnés 31*1 ne nous auraient pas encora 
f parvenir le prix de leur abonnement, qua 
11. leur ferons présenter par les soins de -a 
poste à partir du 25 novembre, une traite dont 
) s,eta augmente de 75 centimes pour
les abonnements de 3 mois, I fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recou­
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 
par mandat-poste, sont priés de vouloir bien 
îious faire, parvenir leur envoi jusqu’au 20 
novembre.

as?<

3° Apprentissage complet dun métier permet- 
rémunératrice.

La préparation au brevet de mécanicien ‘d’aé» 
ronuàtique se fait en particulier dans les écoles 
civiles de mécnicien ci-après : Ecole Hanriot, 207, 
boulevard Saint-Denis, à Courbevoie (Seine) ; 
école de l’Union Lyonnaise des Combattants dq 
l’air, 34, rue du Repos, Lyon.

La durée des cours y est de 6 mois à 1 an.
Pour y être admis, il faut faire preuve d’una 

instruction suffisante et contracter un engage» 
ment de 4 ans ou de 5 ans. Ces engagement? 
donnent droit à la prime allouée à tous les en­
gagements de durée correspondante : 2.500 fty 
pour 4 ans ; 3.500 fr. pour 5 ans et au compl# 
ment de prime de 200 fr. par an alloué pour le 
temps passé comme sous-officier au delà de la 
durée légale du service.

Les jeunes gens désireux de bénéficier de tous 
ces avantages, devront contracter leur engage­
ment au titre du Ie' groupe d’ouvriers d’aéi'O- 
nautique, bastion 71, boulevard Victor, à Pari?, 
pour l’école Hanriot, et au 35» régiment d’aviaj» 
tion, à Bron (Rhône), pour l’école de Lyon. II? 
seront envoyés'à l’école correspondante peu de 
temps mirés leur incorporation, s’ils donnent 
satisfaction par leur conduite et leur manière 
de servir.
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REVUE BLEUE
Sommaire du 1” novembre : 1. Ronsard, par 

Arthur Chuquet, membre de l’institut ; n, 
L’Allemagne paiera-t-elle ? Les Trans[erts, par 
Jean Lescure, professeur à la Faculté de Droit 
de Paris ; III. Tite Live à Fes ?, par Louis Mer­
cier • IV. Portraits d’Hommes d’Etat étrangers è 
M. Nicolas Politis, par René Puaux ; V. La 
Messe, (nouvelle), par Louis Liaison ; VL L(t 
Belle dé[ense de la Langue française du Cana­
da, par A. Lugan. ; VIL Les Inscriptions des 
Catacombes de Paris, par Jean Vallery-Radat : 
VIII. L’Avenir de la Culture classique aura 
Etats-Unis, par Jean Malye ; IK. La PolUiquD 
étrangère : L’A[[aire de Mossoul et la Politi­
que asiatique de l’Angleterre, par L. Dumont- 
Wilden ; X. Le Théâtre : « Isabcau » & l’Odéon 
et « Croquemiiaine » à la Comédie-Française, 
par Gaston Rageot ; XL La. Poésie : Quatre 
Poètes : MM. Ernest Raynaud, Charles Deven­
ues, Ernest Prévost, Henri Allorge, par André 
Dumas : XII. A travers les Revues étrangères, 
par Gaston'Choisy ; XIII. Les Livres nouveaux; 
XIV. Bulletin Maritime.

— Alors, il faut traverser uno fois d« 
plus ce marécage et retourner à la forge, 
grogna le caporal.

— En avant. ! dit-il, se toüiTiant vers ses 
hommes, tandis qu’il sortait de son havre- 
sac une seconde copie de la proclamation 
royale.

— Non, caporal, ne prenez pas. la peine 
de revenir sur vos pas, s’opposa senten- 

.aster Inch. John Stich esi

route, ne manquant pas de crier, d’une voix 
'éclatante, le réglementaire :

— Approchez et écoutez l.
En réalité, bien peu avaient écouté le 

suggestif appel de Master Inch, car l’au­
ditoire du caporal était plutôt restreint.

Mais qu’importait au jeune soldat 1
On lui avait dit de lire, en cet endroit, 

une proclamation royale et il l’avait lue. 
On lui avait dit de fixer ensuite le texte de ’ cieu-sement uni 
cette proclamation sur la vieille potence, ।loyal sujet du roi <reorges et, par ma 
dont John Stich se faisait une enseigne '■ f01 •' 11 ne voudrait, pas accueillir un rebelle, 
pour son commerce en attendant qu’un .1° rn-pn Pnpfp Rependant... imngf.
gredin y soit pendu, et il-se mettait en de-. nez-vous, caporal, j ai parfois soupçonné, 
voir d’obéir, sans souci de l’assistance. Là, ' f M'asfpT' Inph tomraffmr rpa«rd« n™. 
du reste, sa lâche devenait difficile, car le 
vent commençait, avec un coupable man­
que de respect pour le roi et son Parle­
ment, une vigoureuse attaque contre le do­
cument officiel et le' soldai, discipliné, dut 
user de ruse et d’adresse. durant quelques 
minutes contre les éléments en révolte.

Enfin, force resta à l’autorité. Mais le 
vent semblait prêt à de furieuses revan­
ches et il se livrait à de si folâtres ébats 
autour du parchemin qui flottait là-haut, 
à demi-déchiré, qu’il était à craindre que 
les habitants de Brassington, Aldwark et 
autres villages n’apprissent jamais qu’ils 
étaient invités, par ordre du Parlement, à 
trahir, et même à tuer, un de leurs sem­
blables pour obtenir 'une récompense de 
vingt guinées.

— Je n’ai pus aperçu John Stich, master 
Inch, dit alors le caporal, satisfait d’avoir, 
maigre tout, accompli consciencieusement 
son'devoir, est-il absent ?

La cottage couvert de chaume et le vaste 
hangar à côté semblaient solitaires et si­
lencieux. ’ '

— Je ne crois pas, caporal, répondit 
master Inch, — s’éclaircissant le gosier, et 
prêt déjà pour l’un de ces beaux discours 
qui lui avaient .conquis l’admiration de 
quelques naïfs bergers des environs ; — 
je n7al pas observé que John Stich fut 
sorti de chez lui, mais, en vérité, je dois 
déclarer que je n’ai pas entendu le bruit de

cjrois pas, caporal, répondit 
— s’éclaircissant le gosier, et

vict.ion chaque fois qu’un v liage ou un déclarer que je n’alpas enter 
simple cottage avait été rencontré sur la son marteau sur l’enclume.

qu’un je m’en porte garant. Cependant... imagi-
Master Inch, lo greffier, regarda’ pru­

demment autour de lui, sa figure rubicon­
de se,mbla soudain un réceptacle des plus 
mystérieuses observations, et sa grosse 
main se fixa sur la manche du caporal 
comme pour meus retenir toute son atten­
tion.

Eparpillés, par petits groupes, les 
paysans avaient rapidement disparu, leà 
uns retournant à. Brassington, d’autres se, 
dirigeant vers Aldwark, le plu.s petit nom­
bre marchant résolument au travers de la 
bruyère, dans la direction du château de 
Stretton. Les soldats silencieux et désin­
téressés des confidences du greffier, atten­
daient patiemment à quinze pas.

— J’ai souvent soupçonné John Stich, re­
prit ce dernier, de favoriser les voleurs et 
détrousseurs de grands chemins qui ter­
rorisent cette damnée plaine...

— Vraiment ? interrompit le caporal en 
riant de bon cœur. Je vous engage à ne 
pas murmurer cette confidence à portée 
des oreilles de John Stich I Aussi vrai que 
je vous parle, master Inch, il vous casse­
rait la tête et cela sans recourir à tauà 
les mots du dictionnaire !

C’est un honnête homme, ajouta-t-il, plus 
sérieusement, le plus honnête que jç 
connaisse dans cette région, et vous ferez 
mieux de ne pas vous attaquer à lui.

Le ton de familiarité pris par le jeune, 
soldat ne pouvait manquer de déplaire aà 
vaniteux greffier-

JA suiurel

Creusot.au
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Elude de BOUILLOT, 
huissier g, Dornes.

VENTE VOLONTAIRE 
Par suite de cessation 

de culture
Le dimanche 9 novembre 

1924, à une heure du soir, au 
domaine de l’Etang, commune 
de Cossaye. Vente aux enchè­
res publiques.
D’UN MATERIEL AGRICOLE 

ET OBJETS
ci-après : . ,

2 chariots (1 à bœufs. 1 a che- ; 
val), 1 tombereau à cheval, un 
corps de tombereau, 1 voiture 
à ressorts, 1 rouleau en tonte, 
1 extirpateur. 2 herses, 2 char­
rues Brabant, dont 1 double, 
état neuf : 1 charrue ordinaire. 
1 sarcleuse, 1 faucheuse, 1 la- 
tare, 1 palonnier. 2 brancards. 
1 rateleuse, 7 chaînes, 3 jougs 
garnis. 1 lot attaches, 1 petit 
harnais pour cheval, 2 colliers, 
selette, fourreaux, guides, 3 
auges, 1 chaudière, 1 brouette, 
traits en corde, 2 tables, 2 
bancs, 4 chaises, une maie, 3 
lanternes, pots à lait, verrerie, 
vaisselle cuillers, fourchettes, 
2 lits garnis, 1 lessiveuse, 1 
cuisinière et ses tuyaux, deux 
seaux, poêles à frire, 12 draps 
neufs, 24 torchons, baquets, 
corbeilles, pioches, fourches, 
pelles, outils divers ou culture 
et quantité d’autres.

Au comptant, 10 % en sus.
17.840

Etude de M- BELLOCQ. 
notaire à Lormes (Nièvre).

Elude de M- BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers Elude de M® J. CHARLEUF, 

uoiuinl à Issy-l'Evêque (S.-et-L,),
Elude de M- SELLIER, notaire à Vierzon (Cher). Etude de M® J. CHARLEUF, j 

notaire à Issy-l'Evêque (S.-et-L.)?
Etude de M® LAFORGE, 
notaire à Cercy-la-Tour.

Etude de M" ROBIN, notaire 
A Sainl-Saulge.

A "VENDRE 
Par soumissions cachetées 
Le lundi 10 novembre 1924, 

a 14 heures, à Saint-Saulge, en 
l’étude de M" Robin, notaire.

LA COUPE D’UN BOIS 
situé au « Chambon », commu­
ne de Sainte-Marie, contenant. 
11 hectares 22 ares environ.

Pour visiter, s’adresser à M. 
THOMAS, à Sainte-Marie.
__ ___________________ 18,151

Etudes de 
Me Cl. FOUILLET, 

avoué-avocat à Chûteau-Chinon 
et de M" THIBAULT, notaire, 

ù Moulins-Engilbert (Nièvre)

VENTE
Aux enchères publiques 

Sur licitation
Le samedi 8 novembre 1924. 

ù 2 heures après-midi.
En l’étude de M® Thirault. 

notaire à Moulins-Engilbert.
DE LA PROPRIETE DE 

THARD
située commune d’Onlay et par 
extension commune de' l’répor- 
ché (Nièvre), d’une contenance 
totale de 203 hectares environ, 
comprenant :

I. — Le Manoir de Thard. 
avec ses dépendances et réser­
ves, de 15 ha. 70 a. 84 ca.

IL — Le domaine d’en Haut 
de Thard, de 52 ha. 74 a. 97 ca 

lit. — Le Domaine d’en Bas 
de Thard, de 43 ha. .8* a. 25 ca.

IV. — Le Domaine de la Cour 
dit Domaine Neuf, de 43 ha. 
63 a, 80 ca.

V. — Bois taillis et planta­
tions, de 53 ha. 43 a. 92 ca.

Mise à prix : 200.000 francs
Pour tous renseignements, 

s’adresser auxdils M" FOUIL­
LET, avoué, et M" THIBAULT. 
notaire. 17.579 
Etude de M’ A. VANNEREAU ' 
huissier à Moulins-Engilbert

VENTE VOLONTAIRE 
Aux enchères publiques

Par suite de cessation de 
cessation de culture.

Le dimanche 9 novembre 
1924, à midi, à Franvache, 
commune de Prénorché, chez 
M. Provost-Dumarest de :

G vaches de trait (4 à 9 ans);
G veaux de l'année ;
£ génisses de 18 mois ;
1 chariot, 2 voilures à va­

ches : 1 voiture à âne ; 1. char­
rue, 1 herse, 1 rouleau en fon­
te, 1 butloir, 1 coupe-racines, 
harnais et autres objets.

Au comptant, 10 % en sus.
1.7371.

BUREAU DES DOMAINES DES 
AIX-D’A.NGILLON (Cher)

T.e vendredi 7 novembre 1921, 
ù 14 heures, il sera procédé à la ! 
colonie pénitentiaire du Val-! 
d’Ycvre, commune de Saint-; 
Germaiïi-du-Puy (Cher), à la 
vente aux enchères publiques de 
185.000 kilos de BETTERAVES, 

par lots de 5.000 kilos.
La vente aura lieu au comp­

tant (9 % en sus pour tous frais ' 
timbre et enregistrement com­
pris).__________________ 17.907,
Etude de M® André GROSJEAN) 
notaire à Montceau-le-Conite 

(Niéire)
\ VENDRE

Par adjudication volontaire
Le dimanche 9 novembre 1924 

■ A 1.0 heures, à Monceanx-le- 
Comte, en l’élude de M" Gros- 
jean, notaire.

UNE MAISON
sise à Corbigny. rue du Briou 
comprenant : 5 nièces au rez- 
de-chaussée, celliers. 4 pièces 
an 1" étage, grenier, jardin der­
rière contenant environ 0 ares. 
El 15 ares environ de vigne, 
commune de Corbigny, lieu dit 
Bournce.

Mise â prix : 72.000 francs.
Appartenant aux héritiers

Charrier.__ _____ . __ 17969
Etude de M® COÜRTLÂl7 

notaire à Montreuillôn 
(Nièvre).

A VENDRE
Par parcelles détaillées, au 

gré des amateurs.
LA FORÊT DOUSSY 

située communes de Monlrcuil- 
lon et Vauelaix (Nièvre).

La vente comprendra, avec le sol :
1“ Tous les taillis au-dessous 

de 20 ans :
2” 150 baliveaux par hectare 

dans les taillis au-dessus de 
cet âge.

3” Tous les arbres de futaie 
mesurant moins de 0 m. 80 e.. 
de circonférence à. 1 m. 50 du 
601.

Pour tous renseignements, 
s’adresser au notaire. 18.105 
Elude de' M7DURBISE, notaire 

à Brinon-sûr-Beuvron.
A AFFERMER

Pour entrer en jouissance 
de suite.

UNE PETITE PROPRIETE 
sise à Vitry-Laché, compre­
nant bâtiments et 17 hectares 
de prés et terres.

Pour tous renseignements et 
traiter, s’adresser soit à M 
TARDIVON. à Vitry-Laché'. 
soit au notaire._____  18.103

Etude de M’ P. FRËGUIN^- 
huissier à Prémcry.

La vente de la COUPE DE 
BEUX, commune de Giry, can­
ton de Prémery. comprenant : 
5 hectares de taillis sous fu­
taie, grumes abattues et chauf­
fage, mira lieu le 9 novembre 
1924. à 14 heures, en l'élude 
de M" Freguin.

Pour renseignements : Me 
LBEGUIN : peur visiter : M. 
ROCHE, garde à Gipy, com­
mune de Giry. 18-104

A VENDRE 
En un seul lot 

Par soumissions cachetées 
A Lormes, en l’étude de M" 

Bellocq, notaire
Le samedi 8 .novembre 1924, 

à 14 heures.
LES COUPES DE BOIS

N” 1, 2 et 3 des Pêcheries : 
n” 1, 2 et 3 du Traconte et 
n" 1, 2, 3, 4, 5 et 6 des Hauts 
Monts.

D’un seul tenant.
D’une contenance totale de : 

soixante-quinze hectares vingt- 
sept ares environ, situées com­
munes de Mouron et de Mont­
reuillon (Nièvre), à cinq kilo­
mètres de la gare P.-L.-M. de 
Sardy-les-Epiry (ligne de Cercy 
à Clamecy), en bordure de la 
route d’Epiry à Montreuillon 
et de la rivière « l’Yonne ».

Les chênes abandonnés pour­
ront produire environ 196 mè- 
tecs cube au 1/6 déduit.

Facilités d’exploitation.
Expiration du délai de vi­

dange 28 février 1929.
S’adresser
Pour visiter, à M. BLANDIN 

père, garde particulier à Mont­
reuillon. ou à M. VIRLOGEUX, 
9, rue du Rempart, à Nevers ;

Et pour tous renseignements, 
soit à M. VIRLOGEUX, soit. à. 
M® BELLOCQ, notaire. 17.841.

VENTE AUX ENCHERES
Au domaine de Chevannes, 

commune de Coulanges-les-Ne- 
vers, près Nevers. ’ I

Le dimanche 9 novembre 1924 
à midi.

ANIMAUX et matériel agrico­
le ; 2 vaches, 4 génisses et 3 
châtrons 18 mois ; taureau de 2 
ans et veau mâle de l'année 
(tous deux inscrits au II. B.) ; 
poulain et pouliche trait, ju­
ment trotteuse : charrues, herse, 
butoir, brnbant-, extirpateur, ja- 
vcleuse-moissonneuse, faucheu­
se, pulvérisateur, déehaumeuse, 
cultviateui’, trieur, enclume, 
moteur 10 C.V,. tombereaux, 
tonne sur roues, char améri­
cain, charrette, carriole four­
ragère, voiture légère, dog-cart, 
jougs, chaînes, harnais, gros et 
fins, etc.

Demander notice détaillée.
Au comptant ,frais en sus.

17980

A VENDRÈ A L’AMIABLE 
En bloc, en détail ou par lots 

UNE BELLE TERRE 
située commune d'Issy-l'Evêque 
et par extension 'commune de 
Grury. en bordure des routes 
d’Issy l’Evêque à Gucugnon et 
à La Chapelle au Mans, com­
prenant :

1' Le Domaine du Château, 
62 h. 48 a. 80 c.

2" Le Domaine des Juliens. 
60 h. 58 a. 20 c.

3’ Le Domaine des Savry, 
59 h. 5G a. 70 c.

4° Le bois Pacaud, 3 h. 52 a.
70 c.

Ensemble : 186 h. 1G a. 40 c.
Libre le 11 novembre 1925.
S’adresser au notaire pour 

tous renseignements et traiter.
17.671

HOPITAL GENERAL 
DE NEVERS

ADJUDICATION

A VENDRE
EN BLOC OU EN DETAIL'

A l’amiable ou par adjudication
LE DIMANCHE 16 NOVEMBRE 19.24, à 14 heures 

A Vierzon, en l'étude

La Propriété
de Ferrandeau

Située sur les communes de Lury-sur-Arnon, Méreau et Brinay 
(Clier).

1

Etudes île
M" DAMOUR et VIVIER, 

avoués à Moulins, 
Et de M®’ TIXIER et MONNAC, 

notaires à Moulins.

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES

D'UN FONDS DE COMMERCE 
DE VINS EN GROS 

exploité à Yzeurc. roule de De- 
cize, dépendant de la Société 
GAULME-BERNARD.

Mise à prix : 15.000 francs
L'adjudication aura lieu le 

vendredi sept novembre 1921-, 
à 13 heures et demie, à Mou­
lins, en la chambre des notai­
res, rue Diderot, par le minis­
tère de M» Tixier, notaire ù 
Moulins.

S'adresser pour les rensei­
gnements :

1" A M1 DAMOUR. avoué, 
23. r.ue des Potiers, à Moulins ;

2" A M" VIVIER, avoué, 14, 
rue do Paris, à Moulins ;

3' A M" TIXIER. notaire à 
Moulins, 25, cours d’Angleterre, 
rédacteur et dépositaire du ca­
hier des chargés :

4” M® MONNAC. notaire à 
Moulins, rue de Paris. 18.002

Etude de M’ BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Par suite de cessation d’ex­

ploitation.
Au domaine de Painloup, lieu 

dit « La Rocherio », commune 
de Varenn es-1 es- Ne vers.

Le mardi 4 novembre 1924, â 
13 heures.

ANIMAUX : 6 vaches, présu­
mées pleines, 5 veaux mâles 
de l’année et 1 femelle, 1 tau­
reau de 2. mis, 3 juments de 
trait (3, 7, IL ans), 3 pouliches 
de trait (6 et 18. mois), 1 truie 
et 6 petits, porcs.

MATERIEL AGRICOLE : 
moissonneuse-lieuse, fau'chcuse, 
rateau à cheval, tombereau, 
charrette anglaise, rouleau, 
herses, cultivateur, 3 charrues, 
tarare, harnais, colliers, traits, 
jotigts garnis, attaches, etc., 
etc? Table de cuisine, matériel 
de laiterie, cl objets divers.

Le tout appartenant à M. 
ROGER. 17.927

A VENDRE A L’AMIABLE 
En bloc, en détail ou par lois 

1" UN BEAU DOMAINE 
situé commune de La Chapelle 
au Mans, en bordure de route, 
contenant : 76 hect. 70 ares.

2' UNE LOCATERIE, conte­
nant : 24 hect. 25 ares.

3' UN BON PRE D’EMBOU- 
GHE, contenant 4 hect. 05 ares.

S’adresser au notaire pour 
tous renseignements et traiter.

17.670

Elude de M- TRIBALAT, 
notaire, 

à Bourbon-l’Archambault.
A VENDRE. A L'AMIABLE 

VASTE IMMEUBLE 
situé à Bourbon-l’Archambaull 
rue de la République, au centre 
de la ville.

Composé d’un bâtiment prin­
cipal ayant rez-de-chaussée, di­
visé en plusieurs boutiques : 2 
étages, greniers ■ dépendances 
diverses, cour, jardin, le tout 
d’une superficie cadastrale de 
1.647 mètres carrés.

Cet immeuble ferait un bel 
emplacement pour hôtel ou mai­
son de commerce.

S’adresser à M" TRIBALAT 
notaire. 17.912

Etudes de M' BONNET, 
cornu lisa.ire-priseur a Nevers 
Et M’ DURBISE, notaire à 

Brinon

VENTE AUX ENCHERES
Par suite de cessation d’ex­

ploitation.
A la ferme du château de 

Guipy, commune de Guipy (Niè­
vre). Le jeudi 6 novembre 1924 
à 12 h. 30.

Par le ministère de M® Dur- 
bise.

Bons ANIMAUX, 4 vaches 
(dont 1 inscrite au II. 13. ; 7 
génisses (30 et 18 mois), 4 châ­
trons (18 mois). 1 génisse de 8 
mois, 6 beaux Veaux « repro­
ducteurs d’origine dont 4 ins­
crits au H.B. ». jument de trait 
cheval J sang trotteur, 2 truies 
et 6 petits porcs.

MATERIEL ; moissonneuse, 
lieuse, faucheuse, râteleuse, 
chariots, tombereau, canadien­
ne, herse, rouleau, charrues, 
auges en fer, auges, en bois, 
voleuse, matériel de laiterie, ou­
tils divers.

Harnais de culture et de voi­
ture, attaches en fer, coffres, 
armoires, tables, bancs, poêles, 
fourneaux, lits, etc., etc.

Le tout, appartenant à M. le 
Comte de Ghabann.es.

Au comptant, dix centimes 
par franc en sus. 17716

Etude de M- SOULAT, 
notaire à Samt-Parizeâe-Châtel 

(Nièvre).
VENTE MOBILIERE

Pour cause de cessation de 
culture.

Le. dimanche 9 novembre 1924 
à midi et demi, au Bois de 
Bord, commune de Saint-Pari- 
ze-Ie-Ghàtel. au domaine de M. 
Chenu, et à sa requête.

Il sera procédé, par le minis­
tère de M‘ Soulat. à la vente 
aux enchères publiques, des

BESTIAUX ET MATERIEL 
AGRICOLE 

suivants :
3 juments de trait, 1 cheval 

demi-sang de 5 ans, 1.0 vaches 
et 10 veaux de l'année, 8 génis­
ses, 1 taureau de 2 ans, et une 
truie avec G porcelets.

Voilure, chariots, charrues, 
herses, rateleuse, rouleau, har­
nais divers, iougs, attaches en 
fer, avoine d’hiver, etc.

Au comptant, .10 en sus.
Rien no sera vendu avant la 

vente. ■ 17.445
Etude de M’ DUBOIS, notaire, 
à Saint-Benin-d'Azy (Nièvre).,

VENTE AUX ENCHERES
En la ferme de Cougny, com­

mune de Saint-Jean-aux-Amo- 
gnes, exploitée par M. Marcel 
Colas, le vendredi 7 novembre 
1924. à 13 heures, de
10 VEAUX REPRODUCTEURS

Tous inscrits au Herd Book et 
descendants des taureaux Tanic 
et Amiral-II, premiers prix 
des ronc.ours de Nevers et Pa­
ris.

Au comptant, 10 % on sus.
S'adresser à M® DUBOIS, 

notaire. 17.795
Etude de M® J. BERNARD, 
notaire â Saint-Chamond.

A vendre à Saint-Chamond 
BLANCHISSERIE AVEC 

MATERIEL MODERNE
Très bonne clientèle.
Pour tous renseignements, 

s'adresser à. M® BERNARD, no­
taire à Saint-Chamond, rue 
Venletol, n” 9 .Loire). 17,766

Etude do M-’MÂRGÜET, 
notaire g Coulanges-sur-Yonne

TRAVAUX 
DE RESTAURATION 

DES BATIMENTS 
DU GRAND-DOMAINE 

roule de Fourchambault, Ne- 
vers.

On fait connaître que le ven­
dredi 14 novembre 1924, à qua, 
torze heures, dans le bureau 
d’administration de 1 Hôpital 
général de Nevers. il sera pro­
cédé, sur soumissions cache­
tées, devant la commission ad­
ministrative, en présence du 
Directeur-Econome, du Rece­
veur et de l’Arcliiteetc, à l’ad­
judication, au rabais, en trois 
lots, des travaux ci-après :

1®.® LOT. — Maçonnerie et 
couverture : montant des, tra­
vaux d’après devis, 14. MG fr. 
70 : cautioni.ement, 720 fr.

2* LOT. — Charpente, me­
nuiserie et serrurerie : mon- 
tar.t dos travaux d’après devis, 
4 fi02 fr. 97 : cautionnement, 
200. fr.

37aLOT. — Piintiire, plâlrc- 
rie, tentures, vitrerie : mon­
tant des travaux d’après devis 
2 809 fr 61 ; cautionnement. 
140 fr.

Total (non compris impré­
vus) : 21.219 fr. 28.

Le certificat de capacité pré­
vu â l’article 3 du cahier des 
charges devra être visé par M. 
Georges, architecte des hospi­
ces, avant le 1,2 novembre.

Les cahier des charges et de­
vis estimatif sont déposés, ait 
bureau des travaux de l'hôpi­
tal général, où l'on pourra en 
prendre connaissance, fous les 
jours non fériés, de neuf heu­
res à onze, lie lires et, de qua­
torze heures à seize heures.

NOTA. — Ins soumissions 
relatives à cette adjudication, 
devront être déoosées. avec les 
pièces énumérées à l’article 5 
du cahier des charges, au bu­
reau de M. THIERY. direcleùr- 
éconorae, le 13 novembre au 
plus tard.

Voir le modèle do soumission 
annexé au cahier des charges.

18.080
Etude de M® COTE, notaire, 

à Fourchambault.

3”

A VENDRE
PETITE MAISON 

BOURGEOISE 
;ï Coulanges-sur-Yonne, rue
Folle, n' 37, comprenant : au 
rez-de-chaussée, une chambre 
avec alcôve. 1 cabinet et 1 cor­
ridor’; cave, grenier, grange, 
écurie et petite cour : jardin 
de 3 ares 50 centiares et terrain 
de 1 are 50.

S’adresser au notaire. 18.001
Etude de M® PEROT, notaire à Moulins-Engilbert (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE 
en bloc, par fols, ou aù détail 

au gré des amateurs

BeKe Propriété Irtidie
Toxx’veirxt

Sise commune de Limanton, à 3 kil. de Moulins-Engilbert, 
et à 3 kil. de Pannéçot, gare P.-L.-M. de Moulins-Engilbert. 
Comprenant :
1° Le DOMAINE DE TOUVENT, composé de bâtiments d’ha­

bitation et d’exploitation,
Sol, cour, jardin......................... 57 a. G8 c.
Prés d’embouche de 1'® qualité.. G5 h. 00 00
Pâtures et terres............................ 15 00 00

Ensemble__  80 h. 57 a. 68 c.

2° Le BOIS DE COMMAGNY, bois 
contenant ................................................. 3 h’. 37 a. 00

Total........ ' 84 h. 91 a. GS c.
Le tout d’un seul tenant
Tous les prés sont en bordure de la rivière.

Pêche et chasse
Jouissance par la prise de possession réelle le 11 novem­

bre 192G.
Les propositions d’échange seront examinées.

■5 % de commission
Pour renseignements, s'adresser soit à :
.M® PEROT. notaire. Tel. 5.
M. Louis GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, Bd Victor-Hugo. 

Tél. 210.
Et pour traiter, à M. GROS, qui se rendra sur fes lieux à 

toute demande des amateurs. 17319
Etude de M® LICHTLE, notaire aux Launics

A VENDRE AUX ENCHERESMOULIN
situé près gare des LAUMÉS-ALESIV (Côte-d'Or), sur la rivière 
l’Oze-, avec ateliers, magasins, grange, écuries, hangar, jardin 
et pré, le tout de 3 hectares 23 arcs.

Emplacement industriel exceptionnel, bonne , chu le d’eau (en­
viron 30 chevaux), deux turbines, meules a orge et à blé, cy­
lindres-.

Ce moulin, loué à M. SOYER, appartient aux Hospices d'AIise- 
- Sainte-Reine.

La vente aura lieu aux LAI MES-ALESIA, le vendredi 21 no­
vembre 1924, Hôtel LESPRIT, à. l i heures.

S’adresser pour visiter et renseignements, aux locataires ;
A M. LICHTLE, notaire aux Laumcs-Alésia ;
A M. MF.RGER, greffier, aux Laumcs ;
A M. FOUCAULT, 16, rue Biilfon, Semur-en-Auxois ;
AMM. BRISAC Frères, â Dijon, 18-20, boulevard de 'Brosses 

(tcléph. 9 95). 18.131

Comprenant :
Grande maison de Campagne, de- quinze pièces, à l’état de 
neuf, nombreuses et vastes dépendances, parc bien planté 
d’arbres, grande allée de tilleuls, vigne en plein rapport, le 
tout clos de murs ou do haies vives, contenant envi­
ron ..........................................................

Le Domaine du Beury. comprenant : 
imjiorlànts bâtiments d habitation et d’ex­
ploitation, grande cour, autre bâtiment 
appelé le Petit Beury et terres de bonne 
qualité sur Lury 
ensemble environ 
Prés joignant les 
nients, environ .. 
Trois parcelles de 
de pins, contenant en­
semble environ ...
Diverses parcelles 
prés dans la prairie 
l’Arnon, environ .

et Brinay 
... 109 li.

bâti-
bois

2 h.

5. h. 56 a. 30 c.

de 
de

5 h.

6 h.

contenant 
07 70 c,
55 a. 60

a. 30

c,

o,

Ensemble... 
Bois de l’Oucheron 

sous futaie .......
Terre des Aubertes, détachée de la pro­

priété (sur Brinay) .................................
Domaine du Montet, comprenant : im­
portants bâtiments d'habitation et d’ex­
ploitation, grande cour, terres de bonne 
qualité (sur Méreau),' .contenant en­
viron .....................
Prés avec cours d’eau 

d’environ ............
Etang des Réaux, pa­

cage et digue boisée, 
environ ...............

Bois de la Garenne, 
futaie chêne et tailliS 
sous futaie, environ

taillis de- 12 ans,
123 h. 17 a. GO c.

2

1

h. 2G a., 30 c.

h. 78 a. 80 c.

contenant 
GG h. 48 a. 02 c,

h.

h.

h.
Ensemble........

Pré et terres des Ouches, joignant le 
bourg de Méreau, contenant environ ...

Vieille grange et terrain joignant le ci- 
melicrc de Méreau, contenant environ....

Bois des Réaux, taillis de 17 ans, sous 
futaie chêne, environ ........

Terres des Jussiaumes, sur 
de Brinay, environ ...........

lû" Deux petites parcelles détachées (terres 
de 12 à. et S a.), environ ..................

G

S1

9’ route

FORMATION DE SOCIETE
Suivant acte reçu par M' 

Côte, notaire à Fourchambault 
le vingt octobre mil neuf cent 
vingt-quatre, M. Pierre Giquet, 
mécanicien électricien, demeu­
rant â Fourchambault, rue 
Bouchaçoürt, n” 17, et M. Hen­
ri Rivet, mécanicien électri­

cien, demeurant en la même 
ville, quai de Loire, n" 4, ont 
formé entre eux une société en 
nom collectif ayant pour objet 
l'exploitation d’un établisse­
ment industriel et commercial 
d’entreprise de tous travaux 
de serrurerie, forge et mécani­
que générale, ainsi que l’ins- 
lallation de toutes lignes et ap­
pareils électriques et générale­
ment tout ce qui se rattache 
directement ou indirectement 
ii ces genres d industrie.

La -durée de la société est de 
dix années, uni ont pris cours 
le dix octobre mil neuf cent 
vingt-quatre, pour finir a pa­
reille époque de l’annnée mil 
neuf cent, trente-quatre.

Son siège est à Fourchant 
bault, rue Jules-Hochet, n" 8.

La raisin et la signature so­
ciales sont : « P. Giquet et H. 
Rivet ».

M. Giquet a fait apport à la 
sociclc' ’

D’une somme de dix mille 
francs en espèces .. 10.000 fr.

De sou côté M. Rivet a fait 
apport d’une somme de six 
mille francs en espèces 6.000

Total, seize mille francs, for­
mant le capital social 1.6.000,

En vue d'égaliser les apports 
M. Rivet s'est- engagé à laisser 
dans la société, à titre d'ap­
port, et jusqu'à ce que son ap­
port ait atteint, huit mille francs 
égal il la moitié du capital so­
cial. le montant de sa part 
dans leê bénéfices annuels, 
mais il a été convenu que M. 
Giquet devrait ri tirer, chaque 
année de la société, à litre de 
réduction de son apport, les 
sommes ainsi laissées par son 
co-associé do manière que le 
capital social soit toujours 
maintenu à seize mille francs.

Les affaires et opérations de 
la société sont gérées et admi­
nistrées par les deux associés 
conjointement ou séparément, 
avec ie-s pouvoirs les plus éten­
dus à cet effet, en conséquen­
ce chacun d’eux a la signature 
sociale, mais il ne peut en fai­
re usage que pour les besoins 
et affaires do la société, à 
peine do nullité (les engage­
ments qui ne la concerneraient 
pas.

Toutefois les emprunts, les 
nantissements, les hypothè­
ques. les baux, les résiliations 
de baux, les acquisitions 
d'immaûhlos et de fonds de 
commerr-o. les ('changes et 
ventes d'immeubles et de fonds 
de commerce, ainsi que les 
traités, marêiiés, soumissions 
de travaux et généralement i 
tous engagements supérieurs à I 
deux mille francs, ne' pourront! 
avoir lieu qu’avec le consente­
ment des. doux associés.

En cas de décès de l’un des 
associés, avant l'expiration de 
la société celle-r-i sera dissou­
te de plein droit.

A l’expiration do la société, 
ou en cas do dissolution anti­
cipée. la liquidation sera faite 
par les deux associés ou par 
l’associé survivant, sous la sur­
veillance d un seul mandataire 
nommé par les héritiers de 
l’associé prédréédé, avec les ! 
pouvoirs les plus étendus à cet 
effet.

Une expédition du dit acte de 
société a été déposée le trente 
octobre mil neuf cent vingt- 
quatre, à chaeün des greffes 
du tribunal de commerce do, 
Nevers et de la justice de paix 
du canton de Pougues-les- 
Eaux.

Pour extrait :
Signé : P. COTE.

18.098

82

9

8

h. 48

h. 50
20

a. 02

a. 98

a.
a.

Total ........ 236 hectares

Jouissance immédiate par prise de possession réelle

FACILITES DE PAYEMENT

BELLE CHASSE
Modification des lots au gré des acquéreurs 

Six pour cent en sus des prix
ON PEUT TRAITER DES MAINTENANT

c.

c.

Etude de M“ BARRAT, 
notaire, à. Bourges. 
20, rue de Paradis.

A VENDRE
Par adjudication amiable

A la requête de M. Maurice 
MARTIN, principal clerc de no-' 
taire, demeurant à Bourges, 
20, rue de Paradis, agissant 
comme liquidateur amiable de 
la Société dissoute « L’INDUS­
TRIELLE BATIMENT ».

Le samedi 15 novembre 1924, 
à 3 heures du soir.

A Bourges en l’étude de M‘ 
Barrai, notaire.

UNE USINE DE SCIERIE, 
CHARPENTE ET MENUISERIE 

MECANIQUE
En bon état de fonctionnement

Exploitée à Saint-Doulçhard, 
près la gare de Bourges, 30, 
avnnue des Prés-le-Roi,

Composée de :
I. — Ateliers avec toutes les 

machines et installations, im­
meubles par destination.

Bureaux, hangars, écuries, 
chantiers, maison d'habitation, 
cour et jardin.

Le tout d'une contenance, y 
compris l’emplacement des bâ­
timents, de 5.000 mètres carrés 
environ.

II. — Le fonds d'industrie ex­
ploité dans les'locaux ci-dessus, 
comprenant :

1") La clientèle et l’achalan­
dage ;

2") Droit au bail, pour le 
temps qui en reste il courir, 
d’un chantier à proximité des 
immeubles ci-dessus.

3") Le matériel et outillage, 
gros et menu.

Force motrice, vapeur 25 HP. 
électricité 80 IIP.

Jouissance immédiate.
Faculté de traiter avant l’ad­

judication
Mise à prix : 225.000 francs
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M® BARRAT, no­
taire, rédacteur du cailler des 
charges ; pour visiter, s’adres­
ser à l’usine. 17.410
Etude de M® PERRIN, notaire 
à Nevers, 20, rue du Rempart

A vendre par adjudication
Le dimanche 9 novembre 1924 

à 3 heures du soir, à Cercy-la- 
Tour. en la salle de la mairie.

LES COUPES DE BOIS 
ci-après désignées, appartenant 
à la commune de Cercy-la-Tour 
(legs Morlon).

I. — Coupe des Graisses, 
commune de Dicnnes, conte­
nant environ '8 hectares, âgée 
de 29 ans. 'Mil baliv'ettes, 42 
modernes, 39 cadets, 1.4 an­
ciens).

Mise à prix : 8.000 francs
II. — Coune du Bois Bouché 

commune de Dienncs, conte­
nant environ 13 hectares, 30 
ares, âgée de 22-ans. (620 bali- 
vetles, 88 modernes, 63 cadets. 
50 anciens).

Mise à prix : 15.000 francs
III. — Coupe du petit Bol 

de Chaumigny ou Buisson de 
la Brure. commune de Cercy 
contenant environ 71 ares.

'74 briliveltes, 34 modernes 
20 cadets, 2 anciens).

Mise à prix : 1.300 francs
S’adresser pour renscig'ne- 

menls à M. JANET, maire de 
Cercy-la-Tour. ou à M" LA- 
FORGE, notaire, dépositaire 
du cahier des charges. 17.535

MAISON avec fonds de com­
merce de vins et liqueurs, aveo 
licence, jouissance de suite.

S’adresser à Madame veuve 
POULIN, 62, rue de Paris, 
Cosne-sur-Lo.ire (Nièvre). 15753

lo©ati@iis
On Offre

A LOUER
Pour le 11. novembre 1925 

LE MOULIN A CYLINDRES 
DE BEAUVOIR 

commune de Saint-Germain- 
Cliassenay Nièvre), à 8 kiioni. 
de Decize.

S’àdreser pour Ions rensei­
gnements à M. BER'i'OUX. pro­
priétaire, à Beauvoir, par De­
cize (Nièvre). 1 ,.903

¥®ntes

Cafeisse^s
â’Affaîres | 

TAPISSERIE-AMEUBLEMENTS 
dans sons-préfci l. du Centre, 
ligne P.-I..-M. Beau magasin ! 
centre cille, bail 10 ans, loyer! 
1.000. Prix 22.000 fr.

S'adroser M. GENET, 86. rue 
Gambetta, à Giêrr. 17.999 ' 
'A VENDRE A L’AMIABLE

BELLE MAISON
sise à Corbigny, 12 pièces, 
dont 6 pièces libres au l"r mal 
1925. Beau jardin, remise cl' 
toits â, 20 mètres de la maison. 
Prix 60.000 fr.

S’adr. à M. E. JEANNE, 
nég., à Corbigny (Nièvre).

'___________________ 16.249
4.003. — HOTEL, ‘l®i‘ ordre, 

conslr. récente, électricité, 
ehauff. centr.. eau courante, 
44 n”, 2 appts avec salle de 
bains et w.-e. privé, lavoir et 
séchoir dans l'iiôtel, plusieurs 
salons et salles à manger, ga- 
rttge. écuries. Bail 30 ans. cau­
se décès. Prix 250.000. Facili­
tés.

LA MUTATION, 5. rue La- 
Fayette, Nevers. 18.142
g.— .... ...■■■ ' ù . ZZZ'JJ

Vessies
de propriétés

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
inscrits au II. B. C.

Quatre veaux mâles, nos en 
1924.

Un taureau, né en 1.922.
S'adr. à M- Louis LAPORTE, 

à Abo'.i, par MoulinsEngilbert 
(Nièvre),18,058

BICYCLETTE « La Française 
Diamant », grande taille, frein 
dans le moyeu, bon état, prix 
modéré.

S'adro®. à M. de la PRIERE, 
les Saulaies, par Nevers.

18.150

S’adresser :
A M® SELLIER, notaire à Vierzon (Cher).
A M. E. LEVY-GODCHOT, 86, rue de Monceau, à Paris (8'). 

Téléph. Wagrn.ni 20-08.
AM. BARTHELEMY, son représentant, 27, rue du Chemin-de. 

Fer, à Nevers. Télépli. 2 00.
M. BARTHELEMY est à la disposition des Amateurs pour se 

rendre à Ferrandeau sur rendez-vous.
11 sera, soit à Ferrandeau. soit chez M. LAFFONT, boulanger- 

aubergiste à Méreau (Cher), le Dimanche 9 Novembre, le Vendredi 
11- et le Samedi .15 Novembre, et à Vierzon, HOTEL du BŒUF, 
le Samedi 8 Novembre, à partir de midi.

Pour visiter, s'adresser sur place à M. BEGUET, régisseur de 
la propriété de Ferrandeau. 18.122

Elude de M‘ DUBOIS, notaire .à Saint-Benin-d’Azy (Nièvre).
A VENDRE A L’AMIABLE AU DETAIL

Le dimanche 9 novembre 1924, à 13 heures.
A Billy, commune de Bilfy-Chevannes, à l’hôtel Barbier

sise au bourg de ce nom, appartenant aux époux BRAMARD, 
comprenant ;

1" Maison d’habitation de deux pièces.
2“ Bâtiments d’exploitation, grange, écurie pour bêtes à cor­

nes, toits à porcs et terrain par derrière.
3’ Jardin contenant............................................... 0 h. 05 a.
4’ Le Pré de la Maison d’Ecole, pré................... 0 50
5“ Les Revaux, pré en deux parties.................... 0 90
G" Le Pré de la Cure, pré................................. o SO
7’ Les Revaux, pré ............................................... 1 35
8” Les Revaux, pré............................................... 1. 50
9” Le Fonds de Bœuf, pré........... .....i.............. 0 50
10" Le Pre de t:i Plaine, pré;............................... 0 45
1 i." Le Pre dn Bourg, pré.................................... O 25
12" Le Pré Garniche, pré..................................... 0 65
13" La Pâture de Lama........................... 0 80
11" Les Coulures, terre eu 3 parties.................... 3 4G
15“ Les Fêtiilloux. terre........................................ 0 50
16" Les Pseilles, terre.......................................... o 60

Total...... >................... 12 31
Jouissance l‘r mai 1925 par la prise de possession réelle 

ON PEUT TRAITER DES MAINTENANT
IL SERA PERÇU 5 % DE COMMISSION

Pour tous renseignements et pour traiter, s’adresser à M. Louis 
GROS, ancien notaire, à Nevers, 10, boulevard Victor-Hugo, 
téléphone 210. 17."77G

Etude de M® GALLICHER-LAVANNE 
notaire ii Nevers, 5, rue Gambetta.

A VENDRE A L’AMIABLE 
en bloc ou en détail

DN TERRAIN de 105.500 m. carrés
Situé

A NEVERS. quartier du Mouësse, à côté de LA NOUVELLE 
USINE DE SOIERIE.

Ce terrain est en bordure du. chemin longeant le canal de dé­
rivation.

11 est traversé rar te Cbéniin de fer économique.
Des lots pourront être faits au gré des amateurs.
Pour tous renseignements et pour tpaiter, s'adresser : 
à M J. SALLE expert-géomètre, ii Savignv-en-Sancerre (Cher) 
cl. à M* GALLICHER-LAVANNE, notaire à NEVERS. 17.933

A VENDRE A L’AMIABLE
En bloc par lots ou au détail au gré des amateurs.LA PROPRIÉTÉ DES BOULAIS

sise commune de Cronaf, au lieu dit les » Quatre Châtaigniers », 
à 4 kilomètres de Saint-Seine.

Comprenant :
LE DOMAINE DES GAUDRIERS, LE DOMAINE DES BRUYE­

RES. (ensemble 109 H. environ.)
BOIS ET PLANTATIONS DE SAPINS. (37 H. environ). 

Cheptels importants.
Jouissance 24 juin 1925 par la prise clé possession réeïle. 
Les actes de vente seront reçus par les notaires des acquéreurs 
S’adresser pour renseignements et traiter :
A M. LEGUYER, IG, rue du Rempart, NEVERS. Tél. 4-29 et 

à MM. BERHEIM i-'rères et Fils, 23, rue de l’Arcade. PARIS.
Tél. Gutenberg 13-88. 17..945

A vendre à l’amiable
Maison située à Nevers, rue 

Gresset n” 21, composée d'un 
rez-de-chaussée de quatre pièces 
premier étage de quatre pièces 
et deux cabinets de toilette, 
mansardes et grenier au-dessus 
porte coclière, jardin avec petit 
chalet, au fond composé de qua­
tre nièces, cave et grenier.

Une autre maison située à 
Nevers, rue du Général-Auger 
n“ 2 composée - d’hn rez-de- 
chaussée sur cave, de quatre 
pièces, premier étage de cinq 
uièces, deuxième étage de cinq 
pièces, mansardes, grenier, ca­
ve, garage et jardin.

Pour tous renseignements et 
pour traiter s’adresser à M' 
PERRIN, notaire.[7722 
Elude de M” PEROT. notaire, 

à Moulins-Engilbert'.

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE VASTE MAISON 

à usage de commerce 
sise à Moulins-Engilbert, rue 
de James, divisée en deux par­
ties et comprenant :

Un rez-de-chaussée composé 
de deux grands magasins, 
deux salles à manger, deux 
cuisines, caves et bûchers.

Un premier-étage composé de 
5 chambres.

Grenier sur le tout.
Jardin derrière avec rivière nu 

fond et buanderie communi­
quant à la rivière.

Les deux parties de celle mai­
son pourront être vendues sé­
parément.

Jouissance 11 novembre 1924 
par la perceution des loyers et 
au 11 novembre 1925 par la 
prise de possession pour partie 
de la maison.

Pour renseignements et trai­
ter, s’adresser à M® PERO'l. 
notaire. 17.911

Etude de M® PERRIN, 
notaire à Nevers, 

20, rue du Rempart.

CHARIOT à bœufs. 1 TOM­
BEREAU, 1 CHARRUE, le tout 
en bon état

S'adresser à M. GILBERT, 
Les Loges-Frailons, par Azy-le- 
Vif (Nièvre). 18.0.17

VEAUX de l’année très bons, 
pouvant faire de bons repro­
ducteurs.

S'adresser à M. LEPERE, au 
Creuzet, par Rouy (Nièvre), 
______________________18,02-4

PANIER osier, bon état, 4 
roues, 6 places, petit prix.

S’adresser Mme CHARLEUX, 
Saint-Didier-sur- Arroux (S--ct- 
L.).________________17,1(91

VOITURETTE ~G. N., torpé- 
do, 2 places, bon état.

M. de FONTENAY, à Luzv
I.Niévre),_______________ 18.13S

C AMIONNBTTE ~ FORD. bon 
état- de marche, prix 4.000 fr.

S'adresser M. BOICHE, ga­
rage, Corbigny (Nièvre). 18.073

GRAND RAYONNAGE avec 
VITRINE, COMPTOIRS mas­
sifs, état neuf, pressé.

Bureau du journal.' 1.8.123- 
~ ÜTOOO KILOS-DE POMMES 
DE TERRE, livrables gare 
Epirv-Montreuillon.

M. Paul QUARRE, Mont­
reuillon (Nièvre). 18.102'

A VENDRE A L’AMIABLE 
UNE MAISON 

située à Nevers rue du Com­
merce, numéro SI. et, rue de 
Rome, numéro 11. comprenant 
ri-z-de-chausme sur raves, pre­
mier, deuxième et troisièm 
étages, grenier.

Pour tous renseignements et 
nour traiter, s’adresser à M" 
PERRIN, notaire. 17.921

A VENDRE A L’AMIABLE 
VILLA

rue des Tailles, à Nevers
Composée de : vastes sous- 

sol, rez-de-chaussée surélevé :
I six pièces, veslibue, w.-c. 
l’r étage mansardé.

: Possibilité d'installer eau, 
I gaz et électricité.
1 Grand jardin potager, frui- 
j lier et d'agrément, clos de 
' murs.
| Contenant environ 1200 mè­
tres carrés. Construction entiè-

. renient neuve.
Libre immédiatement.
S’ad. à M. BARTHELEMY, 

> 27, rue du Cheniin-de-Fer, à |
Nevers. Téléph. 2-00. 17.441

TROIS CENTS NEUFAR­
BRES de diverses essences, si­
tués dans la propriété de The- 
leur, lires Pougues-Ies-Eaux et 
appartenant à Mme L. Clair, à 
vendre par soumissions ca- 
chelées, au Grand Café de Ne- 
vers, le huit novembre à qua­
torze heures.

Pour visiter, s’adresser à M. 
CAILLOT, fermier, a Theleur 
(Nièvre). 17.525

—Â”VENDRE
Par soumissions cachetées
.A Beauvoir, commune de 

Saint-Gerniain-Chassenay. le di­
manche IG novembre 1924, â 
14 heures
LES DEUX COUPES DE BOIS 

TAILLIS
pouvant être réunies, dites des 
F >m-,-réaux. iépendant des bois 
de Beauvoir.

Contenance totale 16 ha. 01 a. 
90 ca. environ.

Arbres abandonnés : 123 an­
ciens (chênes) de plus de 1 ni. 
20 de circonférence ; 219 mo­
dernes (chênes), de 0 m. 80 à 
1 ni. 20 de tour ; 104 cadettes 
et 223 baliveltes.

S’adresser uôur tous renset- 
gnements aux gardes, et à M. 
BERTOLX. propriétaire à Beau­
voir, par Decize (Nièvre).
______________________17,902

A vendre. 2 QUARTIERS 
BOIS TAILLIS, dit bois de 
Gnir-Iiy. liiune contenance de 
19 h. 78 a. v compris 1.468 ar­
bres. e.---ei: -e chêne. Ces bois 
sont situés .1 3 km. de la Cou­
lisse, roule de La Charité à 

1 :iiâleaunoiiL\'al-dc-Bargis.
Pour 1 ;s;!.-r. s’adresser à M. 

RiGNAUI.T. garde particulier, 
à C!:Mcauncuf-Val-de-Bnrgis 

fNièvre). 18.149

VIN naturel, 250 Ir. la pièce, 
de 215 litres, franco port, ré­
gie, fût compris. Ech. 1.50. 
Raymond GÂUSSEN, Sommiè- 
rcs (Gard). 17.448

Fersoimel
On ilemanae

COURTIERS - RECEVEURS, 
pour visiter régions de Pitlii- 
viers et Malesherbes.

S’adresser aux NOUVELLES 
GALERIES, 12, rue du Pont, 
Gien (Loiret). 17.626

CHARRETIERS et BOU­
VIERS,. sérieux, bonnes réfé­
rences, pour roulages en forêt. ‘

Ecrire à M. LEVAIQUE, bois, 
à Imphy Nièvre), 18.11.0

CHAUFFEUR, sérieuses ré­
férences.

S’adresser M. BOICHE, ga-! 
rage, Corbigny (Nièvre). 18.074

JEUNE EMPLOYE, pouiHê- 
rayon de tissus.

S’adresser aux NOUVELLES 
GALERIES. 12, rue du Pont. à. 
Gien (Loiret). . 17.G27 ;

METAYER, pour ferme de- 
50 hectares, .pour 11 novembre 
1925. !

M, CLEMENT, à Marcy, par 
Decize ^Nièvre). ' 17.988

On offre
HOMME, marié, demande- 

place régisseur (ou garde ré­
gisseur). Peut fournir toutes' 
références exigées.

Bureau du journal. 17.993
GENS DE MAISON 

On demande
MENAGE, toutes mains, ma­

ri sachant conduire auto ou 
désirant apprendre ; femme, 
intérieur et cuisine ; très sé­
rieuses références exigées 
pour banlieue immédiate.

Ecrire M. ETIENNE, 38, rue 
Scdaine, Paris. 18.1.08

On demande à acheter 8 à 
1.0 QUINTAUX AVOINE, ré- 
colle 1.923, pressé.

Ecrire à. M. DI’VIVIER, à 
Prve, nàr La Fermeté (Nièvre).

18.134

CHAUFFAGE
GEHTHnii

Installation sanitaire

PLANS
ÉT U D E 3

DE Ml S

DcGte’üF François VALLET 
de la Faculté de Médecine de Paris . 

MÉDECIN - DENTISTE

HM A Ç’CrV Constructeur
s WIAOÔIL I , AUTO(S.-et-L).

Tél. 72 R.C’. n. is /s

? Pianos Automatiques f1PERFÉCTIONNÉS |

La première marque du monde |
Les plus sonores, les plus gracieux, les | 

meilleurs avec échange de danse â va- a
§ lonté, se trouvent aux Etablissements 5 
g PIERRE PIANO, Rue Gresset, n' 3 (près g 
g du Parc), Nevers (Nièvre). — Vente, g 
S Achat. Location. Facilités de paiement' g 
| R. D. C. Nevers, n' 4.243 et 4.244. g 
PvVWlVX'VVVVWl'l'Vl'V'.Vl'lWVWWVVl vwvwvwiw wu vi

Radiographie Dentaire

; 8, Rue Louis»Blanc, OIEH
i (près l’Eglise St-Louis), Téléph.

A vendre à l’amiable en bloc par fols ou au détailLE DOMAINE DES BIAGOTS
.sis sur les communes de Saulzet, Jenzat et Mazericr (Allier), 
d’une contenance totaie d’environ 34 hectares.

Entrée en jouissance le IL novembre 1925.
Crédit et facilités de paiement.
Pour tous renseignements, s’adresser à M. BILLIET, expert, 

rue Nore -Dame, à Gannat (Allier), iliélép. 10 ;
Et pour lailer à :
MM. MEROT et NESME, 6, rue Berlin, à MouJins-sur-Allier 

(Télép. 3-13): MM. BRISAC frères, à. Dijon (Têlép. 9-95) ; M. .1. 
BOGET, 22, rue de la Banque Chalon-sur-Saône (Télép 3-30). I

17.695 l

La plus ancienne

N’achetez 
MONTRES, BIJOUX 
PENDULES

ORFÈVRERIE
sans consulter Je CATALOGUEUlust ré 

de 2.000 dessins, qui est envoyé 
gratis et franco sur demande par

G.THBAUDEAU
Fabr* Principal à BESANÇON 

<3 Praniiers Prix -29 Médailles d’Or
Fabrique française vendant directement au Public

POCHETTES. TABLEAUX, NOUVEAUTES 
Livrables de suite 

Echantillons sur demande
S’adresser BALANDRA et ROYER, Chalon- 

sur-Saône.
Représentants actifs sont demandés

PELLETERIES et FOURRURES £

Gilbert TISON
5, 27 et 29. r.te des Bouchers ■£
< MOULINS (Allier) >-------
> Vêtements — Cravates — Manchons !• 
? TRANSFORMATIONS et REPARATIONS •!

I
L CORBEILLES DE MARIAGE^ .•

Descentes de lit et couvertures pour •' 
voitures d’enfants *•

Mégisserie PEAUX et MONTAGE tapis I*
En saison d’hiver, achat de sauvagines; •£

Martres, Fouines, Renard, Putois, Lou- 
très, etc..., etc. ï

Le Secréiaife~Gérânï~: G? Colliïïet.
Publications « Paris-Cestee », Nevers.

Ghabann.es


PARIS CÊNÏRfi DIMANCHE ? NOVEMBRE 1924

Renseignements agricoBes LES CONCERTS DE T. S. F.
« RADIO PARIS »

Programme d’aujourd’hui dimanche, 2 no­
vembre ;

la fabrication du cidre et du poiré. Leur conservation
I.e poiré s’obtient en travaillant les poi­

res, comme le cidro en traitant les pom­
mes, cette boisson est, en général, de moins 
bonne qualité que le cidre ; cependant, il 
en existe des crus renommés, dont la sa­
veur rappelle un peu celte du vin d’Anjou.

La loi du 28 juillet 1908 réglemente de la 
façon suivante la dénomination cidre et 
poiré :

<t Aucune boisson ne peut être détenue 
ou transportée en vue de la vente, mise en 
venté ou vendue :

1? Sous le: no mde cidre, si elle ne pro­
vient exclusivement de la fermentation du 
jus de pommés fraîches, extrait avec ou 
sans addition d’eau potable.

2’ Sous lo nom de poiré si elle ne pro­
vient. exclusivement de la fermentation du 
jus de poires fraîches, extrait avec ou sans 
addition d’eau potable.

En somme, on voit donc que, légalement-, 
on peut fabriquer du cidre avec des pom­
mes- seules ou avec des pbmmes ou des 
poires, mais du poiré seulement avec des 
poires.

L’assortiment des fruits est encore 
plus indispensable qu’en cidrerie, car il est 
des variétés trop acides et d’autres trop 
riches en tanin. Qui ne s'en est pas aper­
çu en mordant dans une poire de- bel as­
pect, mais-dont l’ô.creté due à la richesse 
en tanin a resserré 'désagréablement la 
bouche pendant un assez long temps.

La conservation des fruits est assez déli­
cate ; de nombreuses variétés blettissent, 
en effet, avec la plus grande facilité, et cet 
état ne dtmne plus qu’un poiré de qualité 
inférieure. On doit les mettre en tas de fai­
ble épaisseur, à l’abri et les pressurer dès 
qu’cites commencent à blettir.

Les poires sont alors lavées soigneuse­
ment, broyées, et la pulpe fraîche mise en 
cuve pendant 12 à 24 heures. Rappelons 
encore que. pendant toutes ces opérations, 
il faut éviter de laisser la pulpe au contact 
des objets cte -fer-qui-noirciraient le jus et 
que tous h's instruments doivent être lavés 
Chaque jour.

I.e pressurage est plus facile que celui de 
la., pulpe de pommes ; aussi le rendement à 
la première pression est-il plus élevé ct so 
dispense-t-on souvent d'ajouter dg l’eau 
pour faire des rémiages.

Le moût est ensuite ngis à débourber et 
l’on soutire .entre deux lies, opération qui 
est indispensable pour obtenir un poiré 
limpide se conservant bien. La fermenta­
tion sc poursuit ensuite en caves fraîches, 
très lentement ; ce qui. est également une 
des principales conditions de réussite.

Le poiré sc prêle encore mieux que le 
cidre à la fabrication des boissons mous­
seuses. On peut aussi faire fermenter plus 
rapidement te jus de poire pour transfor­
mer en éau-de-vic ; dans ce but on fait 
fermenter aux environs de 20°, en chauf­
fant si c’est nécessaire ; on aère pour favo­
riser le travail des levures et on obtient de 
cette façon une transformation totale et 
rapide dû-sucre en alcool.
Utilisation des fruits tombés avant maturité

CI vaque année dans les vergers tombe 
sur le sol quantité1 de fruits qui n ont pas 
encore atteint leur maturité ct quon laisse 
ricidre sans profit, faute d’une utilisation 
rationnelle' Cett cchüte prématurée a diver­
ses causes : dégâts du ver des pommes, 
secousses imprimées par tes vents violents, 
les animaux, influence de la sécheresse, 
etc., et elle peut causer de grandes pertes. _

11" est possible d’atténuer celles-ci en fai­
sant servir les pommes tombées,, à la fa­
brication de' cidre ou d’eau-dc-vie, et de 
ulns en broyant les pommes véreuses, on 
écrase le ver qui est en leur intérieur, on 
emnfehe la deuxième génération de papil­
lons d’éclore, protégeant ainsi les récoltes 
suivantes contre ce dangereux parasite.

Certes les pommes qui ne sont. pas. en­
core mûres possèdent un jus moins riche 
en sucre et tanin ct pins acide ; mais on 
peut en améliorer la qualité ct leur faire 
acquérir un pou de parfum. Pour cela, il 
suffit de les séparer suivant leur maturité, 
do les mettre en tas de 0 m. 20 d’épaisseur, 
exposés au soleil pendant une quinzaine de 
jours : ce qu’il faut éviter, c* est de les 
amonceler en tas épais où cites s’échauffent 
et moisissent. Puis on élimine les fruits 
pourris et l’on broyé, défèque et on fait 
fermenter comme nous l’avons indiqué. On 
obtient ainsi un cidre de qualité un peu in­
férieure., à consoïiimer le premier ; souvent 
même il est encore un peu trouble, dans 
ce cas on le colle comme, le vin avec 12 
grammes de caséine par lièclo ou deux 
blancs-dl’œul.

On peut- encore conserver les pommes 
peur tes mélanger'avec,les. pommes hâti­
ves ou de première saison ct faire du ci­
dre, .mais seulement pour sa consomma- 
tioù • • pour lu vente, en effet, ce. serait 
considéré comme une fraude (article I de la 
loi du 1er août 1905).. . ,

Lorsque Le cidre et le poire ont été fabri­
qués avec la méthode tel les soins indiqués

précédemment, il importe de les conserver 
longtemps, en leur maintenant leurs quali­
tés. .'

Tout d’abord la condition indispensable 
de réussite est la valeur de la cave ou du 
cellier ; ce local doit être d’une tempéra­
ture aussi basse que possible (inférieure à 
10 degrés) et constante, c’est-à-dire ne pas 
se modifier sensiblement quand à l’extérieur 
il fait très chaudl ou très froid- La porte 
d’entrée et les ouvertures doivent être di­
rigées vers le Nord et l’humidité proscrite, 
le sol carrelé et les murs entend pour en­
tretenir la propreté ; la meilleure façon, de 
.réaliser ces conditions est d’enterrer la 
cave, mais en ménageant une porte conve­
nable.

I.es tonneaux exigent d’être très bien en­
tretenus : maintenus très propres et mè­
ches ; une grande capacité est à préférer, 
le cidre. se conservant mieux dans les 
grands tonneaux ; c’est du reste ce qui se 
pratique en Normandie.

Travail de la cava
Lorsque l’on constate que le dégagement 

de gaz carbonique est devenu très faible, 
c’est que la fermentation est presque ter­
minée ; il faut alors soustraire le cidre à 
l’action de l’air qui pourrait entrer par la 
bonde. On remplit alors complètement te 
fût pour remplacer le liquide qui s’est éva- 
poiré et on ferme avec une bonde permettant 
encore le dégagement de gaz carbonique 
sans rentrée d’air, ou avec un tampon de 
colon hydrophile.

Après" fermentation, il est indispensable, 
pour assurer la conservation, de soutirer 
afin de séparer les débris de levures cl les 
lie.- qui sont tombés au fond.

Getle opération se pratique lorsque le ci­
dre est bien au repos, par un temps clair, 
beau et froid, lorsque le baromètre est 
haut, tout comme pour le vin. Mais ce qu’il 
importe, c’est d’éviter le contact de l’air 
qui donnerait au cidre une couleur brune 
et libérerait les bulles de gaz qui en font 
son pétillant ; le mieux est d’utiliser un 
tuyau-en caoutchouc que l’on, fait plonger 
jusqu’au fond du tonneau à remplir, préa­
lablement méehé.

Il peut arriver que malgré toutes les pré­
cautions l'on constate au moment de la 
vente ou de la consommation que le cidre 
s’est troublé. On remédie à ce défaut en 
collant avec des substances albuminoïdes, 
qui précipitent au fond les matières soli­
des

On employé comme pour le vin, par hec­
tolitre un ou 2 blancs d’œufs, ou G à 12 
grammes de caséine ou 2 à 4 grammes de 
colle de poisson ; la gélatine est à rejeter ; 
pour réussir il faut opérer dans les mêmes 
conditions atmosphériques que celles indi­
quées ci-dessus ct même faire un essai 
préalable sur quelques litres-

Consemtion en bouteilles
peut mettre en bouteilles dos cidres 
ou des cidres presque secs ; ces der- 
donnent un cidre de meilleure qua-

On 
doux 
niers 
lité. Le cidro très clair est versé dans des 
bouteilles de verre ordinaire par temps 
clair, beau et sec, bouché solidement et ca­
cheté ; il se conserve ainsi plusieurs mois 
sans perdre de ses qualités-et même en ac­
quérant un bon bouquet, et s’il a été mis 
doux donne une boisson mousseuse.

Maladies des cidres
Pendant leur conservation, les cidres peu­

vent être la proie de nombreuses maladies 
ducs aux microbes.

Les plus sujets à leurs atteintes sont ceux 
qui sont mal constitués, tandis que lés ci­
dres obtenus par une fabrication ration­
nelle, renfermant la dose convenable de 
tanin, acide, alcool, ne souffrent pas.

Une Gfîs principales maladies est l’aigris­
sement ou transformation en vinaigre, qui 
se caractérise par l’odeur de « piqué ». et 
un voile gris velouté à la surface.diu liqui­
de _ ct est due à ce que le liquide a été 
au contact do l’air. — On évite la piqûre en 
conservant dans des fûts maintenus -pleins, 
ou soufrées, ou on recouvrant la surface 
d’une légère couche d’huile neutre, ou en 
ajoutant diü sucre qui provoque un déga­
gement dé gàz carbonique.

Le; verdissement résulte d'une attaque 
du fer des outils ayant servi au travail du 
cidre, dû à l’emploi d’une eau de mauvaise 
qualité. On voit donc que la propreté s’im­
pose dans toutes les manipulations. On 
par vient il guérir le verdissement en fai­
sant Complètement fermenter et colorant 
ensuite (chicorée).

Lorsqu’un Cidre est fortement attaqué et 
que 1*011 craint , qu’il ne devienne imbuva­
ble, on le livre aussitôt à la distillation. .

Le cidre peut encore se troubler se cas­
ser, devenir filant, toutes maladies qui 
sont dues à un défaut de composition-

G. Desciiamps, 
Professeur (l'agriculture.

(Reproduction interdite.)

FEUILLETON DE “PARiS-CENTRS

(Suite)
Très profond-, Je ravin ne i 

fo que six- ou huit pieds d'ouverture a sa 
Î» supérieure, mais il s’élargissait en 
descendant vers le rivage. Sir Ilemj, 
l’avant suivi pendant une vingtaine de 
v-ts s’arrêta devant une place ou 1 herbe 
disparaissait sous un paquet de chaux. .

« Celte chaux, dit-il, a etc jeteo la par 
mon ordre. Elle recouvre un cadavre . 
celiv de Peler Bcamish, tué par moi, le sÆ'que vous savez, d’une balle- dans la.

Voilà donc le crime que vous voulez 
expier ?»

H eut un rire féroce.
n Un crime ! il me soucie cl avoir tue. ee 

gredin jutant cpie d'avoir abattu un chien

El'sonpk’tl poussa devant lui une nielle 
de. terre, qui s’eh alla heurter avec un biuit 
lourd |e tri de. chaux. ■

1 'ÀMGLAIS^par.. IMW

» Imaginez.. cela :

Foires s tafâ île la Oèp La vente des dindes
AUTUN. — On colait : Poulets, 22 à 24 fr. 

la paire ; marrons, 12 fr. la mesure ; pintades, 
25 fr. la paire canards, 24 â 2G fr. la paire ; 
oies, 3 fr. la livre; beurre. 5.75 à G fr. la livre; 
œu's, 6.75 à 7 fr. la douzaine ; pommes do ter­
re, 4 fr. le double, environ 400 doubles)

BLENEAU. — On cotait ; blé 111 fr. les 100 k; 
seigle 95 à 100 ; orge 90 ; avoine 75 à 80. ; 'beur­
re 10 fr. le kilo ; œufs 8 fr. la douzaine ; pou- 
le's 25 à 35 fr. la paire ; oies 50 à 70 fr; ; din­
des 75 à 80 fr. ; lapins 12 à 18 fr. pièce.

CHARNY. — On cotait : poulets, 30 ù 42 fr. 
la paire ; canards, 20 à 30 fr. ; dindes, 75. fr ; 
oies, 60 à 70 fr. lapiiis, 12 à 30 fr. la pièce ; 
beurre; 10 fr. le kilo ; œufs, 8 fr. la douzaine.

CHALON-SUR-SAONE. — Le marché de la 
Toussaint était très important. Le beurre valait 
de 5,75 à 6 fr. la livre ; les œufs, 8 fr. la dou­
zaine ; les poulets morts, de 5 à 6 fr. lu livre.

A la halle, le blé se vendait 120 fr., en légère 
baisse, par rapport aux cours pratiqués ù la der­
nière foire de Verdun, et qui était de 122 fr. : 
les pommes de terre blanche se vendaient de 35 
à 38 fr. les 100 leilos.

CORMATIN. — On cotait : bœufs de bouche­
rie 3,80 à 4,20 le kilo : vaches et génisses, 3,50 
à 4,40 ; taureaux, 3,20 à 3,ro ; veaux de bouche­
rie, 5,20 à 5,80 ; porcs gras, 5,20 à 5,60 ; mou­
ton-' et agneaux, 5,60 à 6 fr. : vaches pleines ou 
suitées,-2.500 à 3.500 fr. pièce; veaux d’étevage, 

T.OOü fr. a -1.600 fr. ; laitons. 100 à 150 fr. pièce ; 
bic 110 à -115 fr. suivant qualité ; seigle, 85 à 
9o fr. ; avoine, 75 fr. ; orge, 95 fr. ; niais du 
pays, 95 fr. ; graine de trèfle, 750 ù 800 fr. ; 
graine de luzerne. 500 à 600 fr. : vesces de prin­
temps. 85 à 88 fr. ; paille de froment, 10 à U 
francs ; paille de seigle, 1'1,50 à 12 fr. ; foin en 
vrac 15 à 16 tr. ; pommes de terre Beauvais, 
25 à 26 fr. ; Fin de. Siècle. 26 à 28 fr. ; le tout 
aux 100 kilos, pris à la culture.

LES AIX-D’ANGIELON. — Un cotait : beurre, 
4.21 à 5 fr. la livre ; œufs, 7 à 7.50-l.-i douzaine; 
freinages de vache. 0.80 l'un ; poulets, 22 à 32 
fr. la paire ; lapins domestiques. 12 à 15 fr. 
la pièce ; lapins de-garenne, 5 à'5.50 pièce ; 
lièvres, 2.75 h 3 fr: la livre, sur pied •; pain, 
1 fr. 28 io kilo.

LOUHANS. — On cotait : beurre, 5 à 5.50 la 
livre ; œufs, 7 ù 7.50- la douzaine ; pigeons, 8 
à 9 fr. là paire ; poulets gras vivants, 17 à 22 
fr. pièce ; moyens, 14. à 16 fr. ; petits, 10 à 13 
fr. ; grosses volailles, 15 â 20 fr. : canârds, 
15 à 20-fr. ;. lapins, 12 à 20 fr. ; L yres. G à 
6.50-la:livre : perdrix, 10 fr. pièce ;'veaux 
boucherie, 3 à 3.30 la livre.

MERVANS. — On cotait : blé, 99 ft 101.fr. 
l.’O kilos ; orge. 91 à 92 fr. ; seigle, 84 à 
fr. : avoine, 65 à 66.fr.. ; pommes de terre, 21 
à 25 fr; ' ’; beurre ordinaire, 8,75 à 9 fr. le kilo ; 
beurre d'écrémeuse, 9,75 à lu fr. ; fromages de 
vache, 0,75 imn.

PIERRE. — On colait : beurre. 10 â 11 fr. le 
kilo ; œufs, 7.25 à 7.50 là douzaine ; ma-fs, 106 
à 108 fr. les 100- kilos- ; gaucles, 114 a 115 fr. ; 
orge, 102 à 104 fr. ; avoine, 78 à 80 fr. ; fèves, 
76 à 78 fr. ; pommes de terre, 17 ù 25 fr.

PITHIVIERS. — On cotait : Canards, 25 à 30 
fr. fa paire ; poulets,' 25 à 35 fr. la paire ; por- 
drêaux, 4.25 à 6.50 la pièce ; pigeons, G.50 â 7 
fr. la paire ; lapins de garenne, 5 â 6 fr. : la­
pins-privés, Il à 15fr.. : beürré. 13 il 1.4 le 'kilo; 
œùrs, 9"à 9.50 la douzaine ■ lièvres, de 20 à 25 
fr. ; alouettes, de 10 à 12 fr. la douzaine.

SAINT-GERMAIN-DU-BOIS. — On cotait : 
forment, 110 à 112 fr. les 100 kilos ; seigle, 95 
à 96 fr. ; orge, 104 h 105 fr. ; avoine. 78 à 
89 fr. haricots, 33 à 39 fr. le double-décalitre ; 
maïs, 108 à 10) fr. les 100 kilos : maïs moulu, 
■11) à 115 fr. ■; criblures 77 ù 78 fr. ; beurre, 
5 â 5,25 la livre ; œufs,'7 à 7,25 la douzaine ; 
piigons, 7'à 9 fr. la paire ; poulets gras vivants, 
25 à 29 fr. la pièce ; moyens, 15 à 19 fr. ; 
gro-sSès volailles, .15 à 21 fr. ; oies grasses vi­
vantes. 26 à 32 fr. ; canards, 10 à 18 fr. • la­
pins, 15 à 18 fr-

SENNÈQEY-LE-GRAND. —-, On cotait : beur­
re 11,50 à 12 fr. le kilo ; œufs, 7 fr. la dQU- 
zaîne ; fromages de vache, 0,50 à 0,75 l'un : 
de chèvre, !2 à 2,75 la douzaine ; crème, U,60 
la lasso ; poulets gros. Il a 17 fr. l’un ; 
moyens, 11 à 13 fr. ; petits, 8 ù .10 fr. : 
poules, 12 à 14 fr ; canards, 9 à 12 fr. ; pi­
geons, 7 A 8 fr. la paire. ; lapins gros. 13 è 
15 fr.’; moyens. 10 à 12 fr. : petits, 7 à 9 fr. : 
lièvres, 11 à 12 fr. le kiïo ; lapins de garenne, 
G à 7 fr. ; perdrix, 7 à 8 l’r ; pommés de 
terre, 0,10 . À 0,50 lé kilo.

SAINT-CHRISTOPHI-’.-EN-BRIONNAIS. — 
L’apport du marché aux bestiaux était normal 
(502 entrées), la demande ayant été assez ac. 
tive, la vente fut facile et les cours ont béné­
ficié’ d’une petite hausse qui a été en moyenne 
de 50 francs par tête stir toutes les sortes,

Sué les taureaux, la hausse a. été plus impor­
tante en raison d’abord du petit nombre des 
amenés et. ensuite de la, présence de nouveAux 
lïiurchands. Les achats en bœufs et châtrons 
poisf la légion du Nord continuent. On cotait . 
148-bœufs de 385 à 460 ; 195 vaches de bouche- 
rie de 360 à 465 ; 70 génisses, de 400 à 475; 
62 'bêtes de fourniture,- dé 250 à 355 ; 27 tau 
reflux,-de 325 A 370 fr. les 100 kg. poids vif.

SAINT-SAUVEUR. — On cotait : 1.01.2 pou­
lets.' 25 A 35 fr. ; 158 oies, de 58 à. 70 fr. la 
paire ;(90 lapins 12'a 18 fr. la. pièce : 200 kilos 
beurre,'5 fr. la livre ; 2tO douzaines d’œufs, 7 à 
7.50. la douzaine ; 300 fromages, 1.20 à 1.40 la 
pièce. -1 '

. SANCERRE. — On cotait : poulets, 24 a 32 
fr. la paire ; tanins. 12 A 18 fr. la piecé ; beur­
re 9 à 10 fr. le kilo ; œufs, 7 â 7.50 la douzaine; 
f-rômages, 4.80 A G fr. la douzaine.
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VACHES BRETONNES
M. LÂBOUE informe sa clientèle qu’il fera la 

vente, à Nevers, au n’ 8, boulevard de la Ré­
publique, les mercredi p, jeudi G et vendredi 7, 
de 22 vaches bretonnes laitières et petites nor­
mandes:

: un bandit, un forban
mesurait guè-1 nonagénaire, (nie tenant à sa merci depuis 

...... „iai dmiTff iins et menaçant ma fille du-tantôt douze ans et menaçant ma fille du­
ne honte étemelle ! Avec un peu d’esprit, 
il m’eût enlevé' jusqu’au dernier squ d’une 
fortuné niai acquise. Sachez-le : c est moi 
qui lui avais remis l’enfant pour la jeter 
à la iïïèr. ISous. n’avions de rendez-ivious que 

,1a nuit', 'jo ïï’j' allais que déguisé. Je" me 
flattais de ne pas me laisser reconnaître. 
Il me.,reçonnut, Car la nuit scs yeux 
voÿaièki clair. Son métier l’exerçait et l’o­
bligeait à ces sortes de reconnaissances. 
Il me dit comment il avait découvert l’en­
fant, comment il l’avait ramenée à la vie- 
Mais aucune offre ne put le décider à me 
la l'éndrc ni'à me dire où je pourrais la 
rethSûi®’.’ ’É-opposition venait sans doute 
en partie de votre grand-père, qui devait, 
croire qu’ayant tenté de supprimer l’enfant, 
je ne-voulais?la reprendre que gour renou­
veler ma tentatives.

A 12 h. 45, radio-concert par l'orchestre tzi-

de

Communication importante aux cu’.livaleurs- 
é’xVetu's :

L’élevage de la dinde est devenu pour nos 
éliveurs une source de revenu très appréciable.

I Nul n’ignore que l'Angleterre absorbe la plus 
grosse partie de notre production de gros din­
dons. L’on peut reconnaître que la facilité des 
ventes fut un encouragement à l’élévage du 
dindon et ceci c’est grâce à la liberté d'expor­
tation que- les gouvernements ont rétabli de­
puis 1920.

La. Consommation française doit-elle s’effrayer 
de cela 7 Non ! car la ‘pièce absorbée par les 
Anglais a L’occasion des fêtes de Noël est le 
gros coq dinde pesant 7 et 8 kilo-s et plus, alors 
qu : la Franco demande la poule dinde pesant 
de 3 à 4 kilos.

Je dois ajouter que lia consommation françai­
se serait incapable d’absorber la production de 
nos éleveurs ct ceci parce que, en France, le 
coq dinde ne peut pas se vendre en entier .; 
aucune famille no peut acheter des pièces aussi 
lourdes ; il faudrait donc les vendue en dé­
tail à la coupe, chose très appréciée par nos 
ménagères ; d’autre part, ce coupage est. dé­
fectueux ct, vu l'encombrement du marché do 
vente et le peu de demande, l’écoulement se­
rait forcé de se faire à un coure très bas, plus 
bas que toute autre viande.

Donc si par des mesures d'exception, l’on 
empêchait l'achat par les Anglais de ces gros 
dindons, le cultivateur vendrait si mal et si pé­
niblement ce produit qu’il s én désintéresserait t 
l -.-'i peut dire que ce serait porter un coup ter­
rible it celle branche .de notre fortune avicole.

Dans notre région du Bourbonnais, l'exporta­
tion pour l’Angleterre se faisait déjà avant la 
gierre .en aslsez grande qüanflité, mais elle 
était difficile parce que la marchandise n’était 
pas d’assez bonne qualité ct que l’éleveur ne la 
mettait pas au point pour la vendre en temps 
utile pour les lûtes anglaises de Christmas 
(Noël).

Depuis 1920, sous la pression de la demande 
cl l’orient-ali-oii des marchés, le cultivateur a 
commencé à comprendre ce que désirent nos 
crient-s anglais ; malgré cela de nombreux çle- 
veùrs m'ont- demandé- des renseignements ainsi 

। qu a tous mes collègues, et c’est pourquoi*]'ai 
’ voulu Lancer cet appel aux cultivateurs.

Etant donné la quantité, de dindes produites 
, pa» notre région bourbonnaise. TAllie." peut et 
. doit (.evenir Je centre le plus important -de l’élc- 
■ vage du dindon en. France.

Que veut de préférence lo client anglais. ? De 
; gi-eto dinhuns pesant 7, 8 et 9 kilos, de qualité 
! extra, bien nourris, engraissés à fond.

La principale région française fournissant ces 
! pièces était- ta Sologne. Actuel,’.erta
: lion sologiiaise est inlérieure en quantité, à celle 

d: 19J.O-1914. C’est à vous, éleveurs de ï’A-llier, 
a arriver à l’égaliser sur les marchés anglais.

Depuis trois ans, je dois .reconnaître que tou- 
. tes les grosséiu-s de dindes sc sont.écoulêes pour 

l’Anglfirro. Je veux vous expliquer pourquoi, 
’ ct pourquoi malgré cela vous aurez un intérêt 

majeur à produire des pièces grosses ct fines 
grasses pour les époques d achat pour l’Angle­
terre en conservant l'écoulement de vos oins 
petites pièces, bien engraissées également, pour 
les dates de vente pour la France.

Voici la situation :
Avant la. guerre, ITrlancle, l’Italie, la Yougo­

slavie. la Hongrie envoyaient des quantités for­
midables de petites dindes de 4 à 5 kilos par 
pièce de viande sur l'Angleterre, et ceci à des 
prix de vente bien inférieurs aux prix français, 
ce qui. nous empêchait d’y envoyer nos petites 
dindes.

Depuis 1919, ces pays (dont certains ont con­
nu des époques très troublées après la guerre) 
n’avaient pu avoir de fortes productions et re­
prendre leur place, en Angleterre. Aussi depuis 
19’0 ’e gouvernement français, documenté par 
nos groupements et grâce à l’effort d’un impor­
tai I groupe de parlementaires ruraux sous 
l’orientation de MM. Marcel Régnier ct I.amou­
reux nous a donné la liberté d’exportation.

De ce fait; nous pouvons dire que la dinde 
française lut presque la seule de 19xl) à 1922 in- 
cï.;- (pensant 3 ans), à assurer le ravitaillement 
anglais ; j’ajouterai que chaque année les im­
portateurs et vendeurs anglais avaient eu des 
béi éfices importants et salislacliôn avec les din­
dons français.

Aussi, l’année passée, chaque acheteur crai­
gnait de ne pas avoir assez de dindes ; les 
demandes fuirent formidables. Les cours 
avaient monté furieusement-, mais la produc­
tion française fut plus du double de ce qu’elle 
n’avait jamais été. D’autre part, il est rentré 
en Angleterre do très importantes quantités de 
dindes des pays étrangers sus-nommés, qui 
avaient repris leur production.

Le iwsuïlat fut une débâcle effroyable ct sans 
.précédent.

Les dindes qui furent vendues le furent à de 
vils prix avec 50, C0 et 80 % de perte. I.es fri­
gorifiques de toute l’Angleterre furent envahis 
et remplis de dindes de resserre non vendues 
(il en reste encore à la. congélation), et ïes 
frigos n’acceptant plus faute de place, des wa­
gons complets furent renvoyés par ïes Anglais 
en France et notamment d Paris où ils durent 
s’écouler à un prix tel (vu également la grande 
abondance) que le montant de la vente ri’arri. 
vait pas â couvrir la totalité des frais de trans­
port et les octrois.

Aussi, cette année, nous devons nous atten­
dre à line prudence extrême des acheteurs an­
glais. Que vont-ils nous demander ?

C’est facile à comprendre, ils vont nous 
demander en Franco le beau, le gros dindon 
qu’ils ne trouveront pas dans les . autres, pays, 
et ils vont être très exigeants pour la bonne 
qualité. .

Aussi, c’est à vous, éleveurs, que je dis 'ceci : 
Dans votre intérêt, poussez de suite ' vos 

dindes à l’engrais et produisez do la- grosse 
pièce si vous voulez avoir de bonne vente.

La petite pièce et. surtout qui ne sera pas 
engraissée, sera nettement délaissée.

I.es époques de vente s'établiront ainsi : 1’ 
pour l’Angleterre, les grosses ventes se font 

[ chaque année dès' les premiers jours de décem­
bre et cela, jusqu’au 15 inclus. J’attire votre at­
tention sur ce point rue d'une façon générale 
nous ne pouvons plus' expédier en Angleterre 
après celte date étant donné le temps néces­
saire pour le travail, le transport et la vente 
des marchandises.

Pour la France,, les. ventes se continuent, 
en petites et moyennes dindes, pour ïes mar­
chés avant Noël et le jour de i’An.

Attention : pour les engrais des dindes et 
aussi de toutes volailles (oies ou poulets), ne 
vous servez pas du tout des arachides ou tour­
teaux ; les pièces sont infectées et immangea­
bles.

Avant de teirminer cet. article, je dois vous 
dire que je suis pas sorcier, je ne puis connaî­
tre à l'avance quelle sera la tendance des ven­
tes ; mais réfléchissez à l’exposé sincère que 
vous,venez de lire !

Tout laisse supposer que les ventes seront 
laborieuses et les acheteurs anglais difficiles : 
quoi qu'il en soit, vous profiterez amplement 
et doublement des ventes avantageuses pour 
des dindes extra de qualité, car certainement, 
vous verrez que l’inférieur sera totalement dé­
laissé des acheteurs.

Pour éclairer nettement la situation, je dois 
ajoutes que le gouvernement a édicté sur la 
volaille un droit de sortie de 10 % de la valeur 
de la marchandise, et que plusieurs pressions 
se faisaient dans les milieux ministériels pour 
faire èmpêcher l’exportation.

■ è'ous estimons que l’arrêt de l’exportation 
serait une catastrophe pour l'éleveur et un pc- 

, lit avantage momentané - et sans lendemain 
, pour la consomma lion française.
; Dans cet ordre d'idées, notre bureau fédé- 
; rat a eu une entrevue avec té. ministre de 

l’agriculture, auquel M. Lanioureux, député, a 
présenté la délégation ct a exposé sa ques­
tion.

’ Nous avons démontré au ministre le danger 
' et la perte que subirait l'éleveur si le marché 
j n’était pas certain de la liberté d’exportation 
! ou de la fixité du taux des droits dé sortie.

Le ministre a bien voulu comprendre le ris- 
; que couru que l'élevage et il nous a donné la 
; certitude que l’exportation des volailles mortes 
. resterait ibro au moins jusqu’au 1" janvier 

avec un droit de 10 %.
: Cette décision, que nous devons en grande 
: parlié à l'action de MM. Régnier et Lâmoureux, 

donnera au marché français la Iranquilité et 
' certitude indispensable pour les transactions, 

ceci dans le plus grand intérêt de l’éleveur.
B. Seive, \ 

rivsident de la Fédérdlion nationale, 
des expéditeurs de volailles, prési­
dent de Si/ndieat des expéditeurs du 
Bourbonnais.
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gane Radio-Paris : 
1 ■■■ ■ - • 

(J. Perret, 
. Air Louis XIII (Ghÿ 
lointaine (V. ’ " ’ 
(Eckermans) 
(Irémisot) 
celle ; 9. 
(Leutj'erisj
12. Mazurka (B. Godard-) violon ;* 13. Les 
mères (V. Alix) ; 11. Italia iMarc Delmirë ; 15. 
Marche napolitaine (C. Ba’di) ; IG. Boléro (A. 
Rubio). violoncelle ; 17. Le Roi d is, de 'Lata, 
tr'o par Adler.

A 13 h. 45, informations de la matinée ; com- 
mi-.ntqiié ; lin de l’émission.

A 16 h. 45, radio-concert, avec le concours 
ct: M. Forney ; 1. Sérénade d'automne ,C. (ha» 
minade) ; 2.'a) Novembre (Trémisotj ; b) Idylle 
d’automne (Marc Delmas) chaut. M. Ferney : 3. 
Chanson d’automne (C. do Mosquita) fiûle : 4. 
Rêverie d’automne (Haring) ; 5. Recours aux 
morte (Mai-tho Dunuv), poésie dite par M. Mar­
cel Laporte ; 6. Le jour des Morts au Mont- 
Saint-Michel (Perilhou), (Extrait de la Suite Go­
thique) ; 7. Poème automnal (G Grécourt) vio- 
lencoKe ; 8. La Chute des Feuilles (Extrait 
de Thérèse) Masse.net ; 9. Soleil d'automne (L. 
Cocqueriaux) violon ; 10. a' Chanson c’autom. 
ne- (G. Charpentier) ; b) Pensée d'automne (Mas. 
senèt) chant-, M. Ferney ; 11. a) Chant d'au­
tomne (Rogi-stcr); b) Brise d’automne (Misse).

■- 17 h. 45. connu indiqué ; premiers résultats 
d .s courses ;’ extraits de la presse ; 18 heures, 

de rémission,
20 h. 30, derniers résullats des courses ; 

rêr apitulation : courses ; communiqué de presse; 
2! heures : radiO-eoncert avec le concours de M. 
Delorière :

1. Offertoire du Requiem (Berlioz) ; 2. Ceux 
qii pieusement (V. Hugo) E. Leroux, chaut, M. 
Detorière ; 3. Aria iiïach.i vio.-o-n,-Jeanne Tron- 
c.ie ; 4. Elégie funèbre (Filippucci) ; 5. La nuit 
dos morts (II. Bacheîin),-poésie dite par Marcel 
Laporte ; 6. Nocturne (Lily Boulanger) nute.

cv Dragc-iro: 7. a.) Andnïilc de la t’ sonate 
(B- elhovén-Faüçhey) ; b) Souvenir (Schumann- 
c'avehey) 8. Elégie (G. Fau.ré) .violoncelle, Lucien­
ne Radissé : 9. Hymne aux morts (paroles do 
Ch. Péguy) H. Février; chant, M. Derrière,

1. Marche orientale (G. Bernard) ; 2. Pavana 
3. Au pays au tendre (M. Fesse); 

. i-olon ; 5. Sérénaml 
. Alix) '• ii. I.c soleil s'est couché 

; 7. Nih-hîira. danse des poignards 
8. Air lointain -Ac ermans, viok.m- 

SenhetTèvé (Maynei ; 10. Berceuse 
; 11. Sérénade à coupelle (G. Fossé); 

■rands'

la 
et

TOUR EIFFEL
De 18 A 19 heures, radio-concert avec le con­

cours de Mlle Hélène Baudry, soliste des Con­
certs classiques ; Mme Ancel Guyonnct-, violo­
niste, 1” prix du Conservatoire ; Mlles l’idega- 
ray de Gampoenia, violoniste, et Madeleine 
Ciirean, pianiste; lauréate ■ du Conservatoire.

Programme : Festival J. S. l’.-i.-cii : Symphonie 
cl Ronde de la partit»-en ut, polir piano, par 
Mlle’ Gureau ; Aria, pour violoncelle, par Mlle 
Bidegaray de ’Campoeriia ; Cantate, pour le jour 
de la Péiïtecôte, chant-, Mlle Bauçlry ; Sonate 
pour violon et piano, par Mme Ancel Guyon- 
nent : Air de la Passion selon saint Mathieu, 
par Mlle fl. Baudry ; Pièce.pour violoncelle, 
par Mlle Biclégarày de Campoonia ; Prélude ct 
fugue en ré majeur, n" 5, du deuxième livre 
de clavecin bien tempéré, piano, Mlle M. Gu­
reau ; Cantique du Bon Pasteur, chaut, Mlle 
Baudry ; -Sonate 'pour violon seul, par Mme 
Ancel " Guyormet.

A 18 h. 55, les dernières nouvelles.

MANUFACTURES FRANÇAISES

D*AiBEUBLEHEiT$

COLLET-MEIIIAUD
Varennes-sur-Allier (Allier) 

(Registre du Commerce Cusset 3108
STOCK VISIBLE : 30.000 meubles 

Entrée libre — Prix marqués 
Ouverture permanente (dimanches 

fêtes compris).
Bons Défense et Rente française accep­

tés en paiement à leur valeur du jour. 
Maison de confiance — Produits garantis 

CATALOGUE
GENERAL

de 100 pages illustrées, contenant : Literie 
sièges meubles, glaces, tapis, etc., etc., 
envoyé franco contre 5 fr. Remboursé 
sur achat de 100 francs ou si ïe catalogue 
non utilisé nous est retourné franco.

Oasis votre intérêt
N’AJOURNEZ

et

PAS VOS ACHATS

Elude de M» SOULAT, notaire, 
à, Saint-Parizc-le-Chàtel (Nièvre)

A AFFERMER
Pour le il novembre 1921 

UN PRE 
situé à Griffcl. commune de 
Saint-Parize-le-Châlcl, conte­
nant environ 4 hectares 50 ares. 

ET UNE PIECE DE TERRE
LABOURABLE

io même contenance, située au 
nietne lieu.

Pour visiter 
dresser â M. 
Suint-Georges, 
zc-le-Ch&lel.

et traiter, s’a- 
POUGAUD, à 

près Saint-Pari- 
17.882

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 21. h. radio-concert ddnné avec le cnncours 

de Mlles Yvonne Agiill.cs, cantalrico, Rk-Jiard 
\ aldy, cantatrice : DaclieUer, professeur de 
piano ; Louise Carmel, cantatrice, soliste des 
Concerts-CUassiques ; Lucienne Mignon, Suzan­
ne de Chaumesnii, violoncelliste ; MM. G. Mar­
tin. professeur de chant, Raymond Wells, ba­
ryton. ; Jean. Cuny, baryton ; Delaurièré, so­
liste des Conoerls-Colonnc. ct Lâmoureux « 
Lorneg, rénovateur de la Saine chanson ; G. 
Schaller cl Alex Barthus. Audité n de la « La 
Nuit de Décembre », d’Alfred de Musse!.
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âvis à nos clients de
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

Etude de M* BAYLE, 
notaire à Nevers.

VENDRE A L’AMIABLE 
MAISON A NEVERS 
Adam-Biltaut, proche 1» 
1, ?.. 15 sur belle cave, 

. 'rcz-de-chaussée,. côttpre- 

et d’un premier étage, divisé 
en grandes pièces ; grenier, au- 
dessus ; escalier intérieur, en 
pierre y accédant. Ce vieil im­
meuble' peut être entièrement 
remis en habitation.

Libre de location.
S'adresser pour tous rensei­

gnements à M‘ BAYLE._ no­
taire. 17.854

A

rue
n" 12, élevée 
d’un i—d----------- ,.
riant grande remise et écurie

Elude de M" ROBERT, notaire 
à Clamcçy, (Nièvre).,

A AFFERMER 
Pour le 1” mai 1925

LE DOMAINE DE LA 
GRAINETERIE 

situé près de l'ontenailles-sur- 
Andryes (-Yonne).

Bons ' bâtiments et 50 hecta­
res de terres et prés, d’un seul 
tenant., . ' ' '

S’adresser pour renseigne­
ments à Mine FERRÂUlh à 
Courson (Yonne), et au notai­
re. 18.059

au-dessus de lui pendaient les haillons de 
couleur dont elle avait décoré son alcôve-, 
sur le mur courait la frise.sjiilptee par elle; 
le sable gardait encore l’empreinte de son 
polit pied....

avec dos sueurs et des frissons, en m’ima­
ginant (fie j’ai oublié de lui envoyer des 
vivres. Je n’en puis plus ! »

Son vieux menton se contractait, son 
visage trahissait un morne découragement.
11 regarda du côté do la mer, et la, vue du 
cottage parut, le remettre. Tournant sa lan­
gue, dans sa bouche, selon la manie qui lui 
était familière, et fronçant les sourcils :

« Fillot, vous allez descendre . dans la

Je m’arrêtai court, saisi à l'idée de revoir 
la prison de ma pauvre Psyché.

« Marchons, reprlt-il d’un ton bourru. Je 
................................ ... ..____ . descendrais moi-même si j’en avais la for-

11 ne revint pas à La Garenne. Elhel es- ■ ce. Ce n’est pas la crainte de ne pouvoir pas 
■ saya de sc convaincre qu'il voyageait pour j remonter qui me retiendrait- Je me deman­
da' santé. Nous fûmes un mois sans avoir)de à quoi sert au monde un vieux de mon 
:-------- .nouvelle do lui. Un jour, je vis I espèce.

er mon grand-père ; il avait un air 
lé. - . .
Fillot, dit-il, affectant le. parler bra­

da vieux Peler, vous allez venif!
’ ' " r. votre couvre-chef, ne 

faites’ pas de questions, et contentez-vous
Je pris un chapeau et sortis avec lui. 

Nous tourrrfimcs dans la direction de Mi-

« Je ne vois pas trop ce qu’on gagne à ■ 
O'UK.C!>J ., commença-t-il, en tirant la 

'jambe. Une fois quitté la bonne route, il ■ 
-’v a pas de voie, pas môme celle du re­

noncement absolu, qui vous y ramène-
— De quoi s’agit-il ? demandai-je.
_Vous parlerez quand on vous en priera, 

et pas avant, fillot ; sans ça, vous irez tout 
de travers, comme lé reste dq la fa­
mille. »

Pour’ me laisser bien pénétrer de cet avis, 
il chemina sans rien dire une mtnutç.. Puis:!

« Du diable si j’y comprends gouue ! I 
Voici un mois que le père est en bordée, ! 
que je l’espère inutilement, que je n’ai pas : 
touché un penny, et que je passe les jours : 
à loi’gner les textes de l’Ecritui’c inscrits 
sur les muratillés du cottage, cependant 
que, pour comble de misère, je rêve toutes 
les nuits de la petite ; et jç niq

« Cêlù dura douze ans. Je lus alors votre I fille quand, pour la sauver, je-n’avais qu'à 
ahnbntjc;’ dans le Times et j’y fis répondre . supprimer une_ enfant conckimnee u mort;’ 
par d.esçSQlicitors de Londres. Quanti je. sus ; - xtn film z.fmt. tout
d’eux que la.jeune fille que vous aviez trou-, 
v-ée-était bien celte que j’avais cherclié A, 
faire ’ disparaître, je perdis la tête. -Peler । 
Bcamish choisit juste ce moment pour me; 
réclamer., de l’argent. À son habitude,, il. 
me .ntënaç.a icTun, scandale. Je le aefiai de: 
protlufrc.-la. jeune fille ; et, s.oltemcnl, je le 
mis ainsi sur lampiste.' Il m’avait parlé de; 
reniant -comme d'une fo-riè et vigoureuse 
fille, jobùrvue; d'un emploi dont elle vivait. । 
Je pèilsàis la trouver ' robuste, vuigure,' 
épaisse. A-’ous imaginez le -coup que je rc-| 
çus en apprenant quelle délicieuse et ton- ; 
dre 'créature j’avais frustrée de sa jeunes-■( 
se !.' Dieu, le sait, je n’avais jamais songe ;
à renteiT.er vivante. Pourquoi j’avais, es-( aucune 
sayé/de’ia tuer. Je vais vous le dire, '. est l arriver 
pour cela que je s»us ai mené ici. N’alten-1 terrifie, 
(lez pas que j’excuse ma conduite ; jervouj 
drais seulement que, 1e jour où la vérité; 
se révéla., Ethel ne rougisse pas l’’T' 
moi.:- u-

« i -, ----- -------- . „ . . ,
père- Il me déshérita. Oisif et dissipe, 
n’ayant-jamais arrêté mon esprit siir. unc - 
idéc; sérieuse, je me trouvai incapable üe .Chemin. 
gagner nia vie. Ma femme mourut, . lithel I /' te ’ 
était malade. Je payai de ma dernière gui-i samencler, 
née la consultation d’un médecin. Il mc|jar”° 
déclara que je pouvais sauver Eihcl en ny 
l’emmenant pour quelque temps à Madère, "r" 
mais que, chez nous, elle ne passerait pas 
l’hiver. ,

« Sur ces entrefaites, mon père vint à 
mourir lui aussi. Sans amis, comme moi, 
ct peu fait pour inspirer l’affection, il 
avait adopté une enfant en bas ûgej Iqu’il 
instituait sa légataire universelle. Par une; 
étrange coïncidence, celte enfant était" ché-1 
tive au point qu’on ne pensait pas qu’elle: 
dût beaucoup lui survivre. Mon pètpSqui- 
le savait, avait eu soin de stipuler <(*!«> ses 
biens me reviendraient après elle, car il 
ne voulait que me tenir quelques années 
en pénitence. Alors, je me posnwTe'ie 
question : laisserais-je mourir’^ ma

« Je n’hésitai pas. Ma fille était tout 
pour moi ; l’autre n'était rien pour per­
sonne. J'enlevai l’enfant- Je lui adminis­
trai à liante dose un narcotique. Je la 
croyais morte quand je la remis à .Peter 
Beamisli -Que Dieu me refuse sa miséri­
corde si je ne dis pas la vérité ! »

Il s'arrêta, êt plus calme .. ,
« Loin dû moi l’idée do me, dérober au'grotte, 

châtiment. I.e mal que j’ai fait ù la pau-j m ™ 
vrc Psyché veut, être payé. Le temps mon-, 
trera, si j’ai renié ma dette. »

(( 
vaclie

trop etc avec moi. Mettez

Je m’étais marié contre le gré'do'mon de ce quon veut bien vous dire. . • r. < i:_______ Tr. -i11■ tc un r«hnr»nnii en Rnrîiçi

,±___ ))
Subitement, la vérité sc fit jour dans mon 

esprit.
« Qu'y a-t-il dans la. grotte. ? demandai-je. 
— 'lui... sir Henry Dunean.
— Depuis quand est-il là ?
— Depuis un mois, filot. Il vint, me trou­

ver. Il me dit que j’aurais le cottage toute 
ma" vie si je le servais comme j'avafs servi 
la petite. Je compris son idée, qui était de 
sc punir selon sa faute ; et je la trouvai jus­
te et pieuse- Chaque jour, je l’ai sifflé, com­
me... un peu comme j'aurai aimé à la sif­
fler, elle. Mais je ne recevais en retour 
aucune jolie chanson. Je .rie rentendais ja­
mais. Je le savais vivant, et c’était tout, 
ù causé que le panier remontait vide. Or, 
voilà qu'aujourd’hui j’ai beau siffler, appe­
ler, htler, descendre tes- vivres : les ivivres 
restent dans le panier,: ci, jb n’obtiens pas 
de réponse. Il faut que vous descendiez 
voir. «

Je descendis, malade d’angoisse et de 
tristesse. Mes souvenirs, éveillés en foule, 
me serraient le cœur. Une fois de plus, 
j’allumai la chandelle, je me dirigeai à tâ­
tons le long du couloir jusque dans la 
grotte obscure ; et sur le lit de Psycüié, par­
mi les objets qui attestaient son existence 
captive, je trouvai sir Henry Dtmcan, mort;

Le soleil a dissipé les nuages. E.lhci est 
ma femme. Quand je prends sa main dans 
la mienne, j'éprouve tout le bonheur que 
te ciel peut donner.

Attardés au jardin, hier soir, à l’heure 
des premières étoiles, nous allions pas à 
pas. côte à côte, pénétrés d'une' joie silen­
cieuse.

« Ecoutez ! » fit soudain Éthèl, s’arrêtant.
Un son fable, à peine perceptible, sï; ?vi 

au loin, retomba, puis mourut.
a Le premier rossignol ! » murmura-t-elle.
Dans la mystérieuse voix, il m'avait sem­

blé reconnaître la voix perdue de Psyché, 
chantant le bonheur nouveau d'un nouveau 
monde. .

FIN
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